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dissolution de potasse. Aussitôt uni Rome, depuis qu’elle a été enlevée 
courant se produisit, qui alla de la au gouvernement du Saint-Siège, les 
lame du ilacon a celle du tube, et ces hérétiques et les sectaires, avec l’or 
deux lames ayant été reliées par un qu’ils reçoivent en grande quantité 
lil métallique, la lamedu tube devint des pays d’outre-mer, sont vraiment 
le pôle positif et celle du flacon le grands. Outre plusieurs temples et 
pôle négatif de l’appareil. Chaque salles de conférences qu’ils ont érigés

‘îeuse
Jliicon produisit donc autant de cou- dans les rues les plus populeuses 
rants, qui, réunis, devaient suffire à comme par insulte, on a

DE UX1 EME PA R TIE.

L’abandonné.

Par Jules Verne.

[suite 1

Le 1er de Pile Lincoln, on le sait, 
était de qualité excellente, et, par 
conséquent, très-propre à se laisser 
étirer. Cyrus Smith commença par 
fabriquer une filière, c’est-à-dire une 
plaque d’acier, qui fut percée de 
trous coniques de divers calibres qui 
devaient amener successivement le 
fil au degré de ténuité voulue. Cette 
pièce d’acier, après avoir été trempée, 
*‘ de tout son dur, ” comme on dit en 
métallurgie, fut fixée d’une façon 
inébranlable sur un bâtis solidement 
enfoncé dans le sol, à quelques pieds 
seulement de la grande chute, dont 
l’ingénieur allait encore utiliser la 
force motrice.

En effet, là était le moulin à foulon, 
(pii ne fonctionnait pas alors, mais 
dont l'arbre de couche, mu avec une 
extrême puissance, pouvait servir à 
étirer le fil, en l’enroulant autour de 
lui.

D’opération fut délicate et deman­
da beaucoup de soins. Le fer, préala­
blement préparé en longues et min­
ces tiges, dont les extrémités avaient 
été amincies à la lime, ayant été in­
troduit dans le grand calibre de la 
filière, fut étiré par l’arbre découché, 
enroulé sur une longueur de vingt- 
cinq à trente pieds, puis déroulé et 
représenté succivement aux calibres 
de moindre diamètre ! Finalement, 
l’ingénieur obtint des fils longs de 
quarante à cinquante pieds, (pi il 
était facile de raccorder et de tendre 
sur cette distance de cinq milles qui 
séparait le corral de l’enceinte de 
Granite-house.

Il ne fallut que quelques jours pour 
mener à bien cette besogne, et même, 
dès que la machine eut été mise eu 
train, Cyrus Smith laissa ses compa­
gnons faire le métier de tréfileurs et 
s’occupa de fabriquer sa pile.

_ . ^ r________ , _ ouvert jus-
>rovoquer tous les phénomènes de la qu’à dix écoles de garçons et de filles, 
elegraphie électrique. ainsi que plusieurs pensionnats et

Tel lut l’ingénieux et très-simple asiles dirigés par des protestants,avec
appareil que construisit Cyrus Smith, l’intention bien déclarée de répan-
appareil qui allait lui permettre d’é- dre le poison de leurs erreurs con- 
tablir une communication télégra- jointement avec le pain et les secours ses efJ 

bique entre Granite-house et le cor- matériels dont ils sont prodigues en-(ces, il 
lb i vers leurs auditeurs et leurs écoliers,
Ce fut le (j février que fut commen- abusant de la misère toujours crois- 

cée la plantation des poteaux, munis (santé au sein de cette population.” 
d’isoloirs en verre, et destinés à sup­
porter le fil, qui devait suivre lai Italie
route du corral. Quelques jours après, —
le fil était tendu, prêt à produire, I Le gouvernement italien semble

P 
rai.

avec une vitesse de cent mille kilo- vouloir porter la défroque de M. de 
mètres par seconde le courant élec- Bismarck. Le prince-chancelier a 
trique que la terre se chargerait de passé au ministère Cairoli ce vieil 
ramener à son point de départ. habit qui s’appelle le Kulturkampf.

Deux piles avaient été fabriquées, C’est pourquoi M. Conforti, ministre 
l’une pour Granite-house, l’autre des cultes, ne se borgne pas à refuser 
pour le corral, car si le corral devait \V exequatur à Mgr. l’archevêque de 
communiquer avec Granite-house, il Naples, il oppose 1*‘ même refus à la 
pouvait être utile aussi que Granité- demande faite au gouvernement par 
house communiquât avec le corral. Mgr. l’archevêque de Palermo. Il fait

Quant au récepteur et au manipu- ! pis encore, 
lateur, ils furent très-simples. Aux j En effet:, la Voce della Vcrilà pu- 
deux stations, le Jil s’enroulait sur un j blie deux documents d’une extrême 
électro-aimant, c’est-à-dire sur un gravité : une citation adressée à Mgr 
morceau de 1er doux entouré d’un fil. Luigi Rulib Scillia, archevêpue de 
La communication était-elle établie Chieti, (la citation porte: au prêtre 
entre les deux pôles, le courant, par- ' Luigi Kufib,) lui ordonnant de “ coin- 
tant du pôle positif, traversait le fil, j paraître devant le tribunal civil 
passait dans l’électro-aimant, qui s’ai- j u pour entendre déclarer de nul effet 
maniait temporairement, et revenait 44 et non avenue sa nomination à Par- 
par le sol au pôle négatif. Le courant ;44 chevèchéde Chieti, attendu que les 
était-il interrompu, félectro-aimant, “ droits de la couronne n'ont pas été 
se désaimantait aussitôt. 11 suffisait *4 respectés par le Saint-Siège en cette 
donc de placer une plaque de 1er j44 nomination. ”
doux devant l’électro-aimant, qui at- Avec une science de légiste que 
tirée pendant le passage du courant, nous nous plaisons à reconnaître, h

de cette grande assemblée chrétienne,
J’en suis d’autant plus pénétré que. 

depuis bien des années, je souhaite 
de pouvoir m’associer à vos travaux 
et de venir m’inspirer de votre zèle.

îiloigné par la distance, je me suis 
trouvé au milieu de vous par la pen­
sée chaque fois que vous vous êtes 
réunis. Do cœur je vous ai fidèlement 
suivis depuis Nevers jusqu’ici, atten­
tif à fous vos actes et ne cessant de 
m’instruire à votre école.

Devant une assemblée si franche­
ment dévouée au bien, qui déjà voit 

e.fiorts couronnés de tant (le suc- 
ne faudrait, semble-t-il, parler

que ” 
ti
com
décourager des hommes qui no trou­
veraient pas, comme vous, leur raison 
d’agir dans les régions supérieures à 
ce monde.

.le veux vous parler, messieurs, des 
obstacles qui s’opposent présentement 
à ce grand travail de restauration de 
la loi chrétienne dans le peuple ou­
vrier, travail tout ensemble religieux 
et social, qui est l'objet propre di

nous combattions, sous toutes ses for- j de, se fait honneur de mépriser son 
mes, la doctrine d'orgueil dont le libé- ‘ passé ! Restaurer la chaîne des tradi- 
ralismc s’inspire. [ tions est une des premières nécessités

Pour entreprendre avec succès cette de ce temps de folies orgueilleuses et 
attaque de front contre l’erreur capi- ( d’aventures coupables. Plus d’un par- 
tale du siècle, il faut être armé de mi ceux qui s’étaient laissé séduire 
convictions arrêtées. Il faut aussi ne • aux fausses grandeurs de la Ré vol u­
pas redouter les conséquences d’une j tion, commencent à le comprendre, 
attitude qui peut nous obliger à rom- ; Mais est-il bien sûr que les hommes 

re avec des hommes et des partis consciencieux qui cèdent à cette heu- 
u’on appelle modérés et que l’on es-. reuse impulsion soient tous bien fixés

pre
<lu . _ . %
père rallier en évitant de poser vis-à-
vis «l’eux les principes qui divisent.

II

sur le vrai caractère de la tradition en
fait d’ordre social V

Yeuillez y prendre garde messieurs, 
... . , , il n’y a pas seulement, pour les socié-

l lusieurs, soitqu ils aient de ces tés, la tradition des faits et des insti-
ue d’espérances. C’est tout le cou- craintes, soit qu’ils 11e voient pas rv en tutions, il y a aussi, il faut qu’il v ait 
•aire que j’ai résolu de faire. Le dis- le fond des questions, aiment à se avant tout la tradition des principes, 
ours que je vais vous tenir pourrait renfermer dans la considération des En cette dernière est la source de la

1 ’ ' désordres particuliers qui affectent la première, la raison de sa persistance
paix et le bien-être de notre société. et de son autorité.
,Sans creuser plus avant, ils se bornent Tenter de nous refaire un ordre 
a chercher le remède dans certaines j social, en ressemblant quelques-unes 
pratiques des temps qui n’ont pas cles pièces aujourd’hui éparses de l’é-
soullèrt comme nous de ces désordres, jdilice renversé par la Révolution, 

Cette méthode offre deux grands sans se soucier de mettre à la base les 
inconvénients: en théorie, elle ren-1 principes qui sont le fondement né- 
verse les choses >*t prend les efiets cessaire de toute construction sociale, 

_ _ pour la cause; en pratique, elle se'ce serait, suivant l’expression des
votre œuvre. Vous montrer la gran-1 condamne à l’impuissance parce quel- saintes Ecritures, bâtir sur le sable 
dour des ’ ’ ‘ ' 1 1 * _ -
grandeur 
à faire pour
quant sur ce point avec une entière ( vie moueriie u esi un lait reconnu pourrait appeler le siècle des tempê- 
lranchi.se, je suis sur de répondre à par tout le monde, mais il est diver-1 tes ?
vos intentions, car vous avez bien sement apprécié. Les uns s’en réjouis-. Reprenons, sans hésiter, la tradi- 
fait voir que votre charité est tou- sent, les autres s’en éliraient et s’en tion intégrale de nos sociétés moder- 
jours empressée à rechercher et à affligent, suivant qu'ils sont pour ou nés, qui est la tradition chrétienne, 
accomplir tous les sacrifices. ; contre la Révolution ; mais tous sont Pratiquons la grande et simple leçon

très-facilement y rati rachor une aiguil­
le disposée sur un cadran, qui por- 
en exergue les lettres de l’alphabet, 
et, de cette façon, correspondre d’une 
station à l'autre.

(/I suivre.)

Le premier des obstacles que vous
jrmnrnv cm- vaLm vahLi
c'est l'hostilité que le bien rencontre 
en ce monde par cela seul qu'il est le 
bien. Cet obstacle est de tous les 
temps. C’est la révolte instinctive 
de notre nature déchue contre les

u c : *i inVihto- preuves des mérites du saint, le té-nir unegpSi?o à courant constant. On | moigiiage éclatant rendu par la bulle

sait que les éléments des piles mo­
dernes se composent généralement 
de charbon de cornue, de zinc et de 
cuivre. Le cuivre manquait absolu­
ment à l’ingénieur, qui malgré ses 
recherches, n’en avait pas trouvé 
i race
s’en passer 
c’est-à-dire ce dur graphyte qui se 
trouve dans les cornues des usines a 
gaz, après quo la houille a été déshy* 
drogénée, on eut pu le produire, mais 
il eût fallu installer des appareils spé-

Maisje ne répondrais point à votre d’accord pour le constater. Il nous j d’architecture sociale que nous donne 
pensée, et je pourrais être justement frappe particulièrement dans les cho- j Celui qui est le maitre des nations 
accusé de charger à dessein mon ! ses qui font l’objet habituel de nos aussi bien que des individus. Sup- 
tableau de teintes assombries, si je ne préoccupations. L'économiste Taper- ! putons attentivement ce qui doit en- 
vous rappelais, par un coup d'œil jeté | çoit surtout dans la famille et dans trer dans les fondements de cette de-
en passant sur des œuvres qui ont T atelier : là dans les conditions de j meure que nous voulons nous bâtir,
réussi, comment ces obstacles, si re- T hérédité, ici dans la nature des en-, sur les ruines amoncelées parla Re­
doutables qu'ils soient peuvent être '| gagements. En poussant Tinvestiga-1 volution, afin qu’elle soit, pour nous 
surmontés par la charité lorsqu'elle ! tion plus avant, on reconnaîtrait que et pour nos fils, un abri sûr et durable. 

_ , . travaille docilement dans l’esprit de cetieinstabilité tient.à la disposition; Lorsqu'on lait appel à la coutume,
retombait, quand le courant était in-j procureur du roi, auteur de la citation, j p Eglise et quelle sait proportionner \ intime des âmes, qu’elle procède des on oppose des mœurs à d'autres
terrompu. Ce mouvement de la pla- j a su exhumer des archives une toule son action aux nécessités de l'époque, i erreurs qui ont altéré le fond même mœurs. Mais qui dira que les mœurs
que ainsi obtenu, Cyrus Smith put | de vieux parchemins établissant la ! denotre conscience. , que Ton veut restaurer valent mieux

* Arrivé là, il faudrait, messieurs, j que celles que Ton veut corriger rl 
pour résoudre la diiliculté, faire appel On prétend juger par la coutume les 
•xwx. principes. Mais la voie des prin- pratiques contemporaines ; mais qui 
cipes est longue. On ne peut se flat- ! jugera la coutume ? 
ter de les faire accepter promptement | Nos pères avaient des principes : 
d’une société dont ils contrarient c'était les vérités que l'Eglise leur 
ions les penchants. De nos jours, enseignait d autorité divine. De ces 

. .. . pour le bien comme pour le mal, onjvéïités sortaient des règles de cou-
rigueurs du sacrilice au prix desquels jest pressé. On suivra donc une voie duite obligatoires, pour la vie publi- 
toui bien doit être conquis. Mais de ! qui parait plus courte. On laissera que comme pour la vie privée, et ces
nos jours cette révolte atfecte un | respectueusement les principes dans règles, habituellement pratiquées

...... les régions supérieures, et on se ren-! constituaient le fond des traditions.
fermera dans Tordre des faits que la Si nous voulons rendre fécondes les 
tradition établit. I sollicitations généreuses qui nous ra-

Reconnaitre, comme des données mènent à la tradition et nous pres- 
convenues, certaines vérités morales ; sent de rompre avec l’esprit de sub- 
qui se retrouvent dans la tradition de | version et d'instabilité, élevons la 
tous les peuples, et fonder sur ces ! tradition au-dessus de l’arbitraire des 
données la paix sociale ; restaurer la I conceptions humaines. Confirmons 
famille par la liberté de tester rendue | la leçon des faits par l’acte de foi et 
au père ; réorganiser l’atelier par la d?obéissance qui lui donnera toute 
permanence des engagements, telles Isa vertu. Tenons-nous étroitement 
sont les réformes par lesquelles on unis à lu seule institution qui ait pu 
croit pouvoir rendre Tordre à nos so- traverser les siècles sans jamais chan- 
cictés, que leur révolte contre Dieu ger, à celle Eglise catholique, qui 
menace d’un écroulement général. résume dans ses dogmes et dans ^sa 

Si Ton considère la ténacité des législation toute la tradition du genre 
préjugés et des engouements de notre humain, et qui donne à la tradition 
àev, ce n'est assurément pas la har- ! sa'règle infaillible.

IMPIE

Plusieurs prélats d'Espagne, de 
France et d’Italie ont déjà envoyé au 
Saint-Père une adresse demandant le 
titre de docteur de l’Eglise pour le 
père des pauvres et savant archevê­
que de Valence, saint Thomas de Vil­
lanueva.

Ce document rappelle, entre autres

de canonisation : Datus est ei sensus, 
invocavit cl venit ci spirit us sajuen- 

Lite ; il rappelle encore que des tex­
tes tirés de ses œuvres ont été insé­
rés dans l’office divin, à l’instar des 
écrits des Pères de l’Eglise ; il rap­

S Æru«SV,..,.TilMàï|polio los livres,onsi.loral.te remplis
lasser. Le charbon de cornue, «Je documents lumineux et salutaires,

dont le saint se servit pour instruire
les princes et les humbles plébéiens, 
corriger les mœurs et inspirer la pre­
mière des vertus, la charité.

Saint Thomas se lit surtout remar­
quer par l’éloquence de son argu­
mentation dans la défense de la vé-ciaux, ce qui aurait été une grosse

besogne. Quant au zinc, on se sou- . .vient quo la caisse trouvée à la pointe nie contre les pernicieuses erreuis
de l’Épave était doublée d’une cuve-1 prétendus réformateurs de 1E-
loi 
é.trt
cii constance. .. . I fût absout pour cause de maladie.

Cyrus Smith,apres mures réflexions, n réussit à rendre clairs ccrtai 
résolut donc de fabriquer une pile
très

le l’Épave était doublée d’une cuve- queiespreienuus remrmaœur* ue . «■ 
oppe de ce métal, qui no pouvait pas fflwo se vantaient do répandre. Le 
dJe mieux utilisée que dans cette concile de 1 rente apprécia beaucoup 

. . 1 sa doctrine et son autorité, bien qu il

ai ns

suzeraineté du pouvoir laïque depuis 
l’an mil sur l’archevêché et le droit de 
présentation et d’investiture tempo­
relle qu'exerça toujours le premier. 
Le second document est la réponse 
de Mgr. Ruffo Scillia.

Dans une lettre très-digne, Mgr 
l'archevêque s'est contenté de don­

; lier à son diocésain une. leçon de ca­
téchisme dont il avait un extrême 
besoin. Il lui a rappelé, ce qu'un 
chrétien ne devrait pas ignorer, que 
Ton est fait évêque, par l’ordination, 
qu'il a ou l’honneur de recevoir, et 
qn'on aliectant délai donner la qua­
lification de prêtre, M. le procureur 
du roi faisait peu d’honneur à sa 
science.

Il a pris ensuite la peine de lui ex­
pliquer que la juridiction épiscopale 
venant de Dieu par l’intermédiaire du 
Souverain Pontife, sa nomination à 
l'archevêché de ltieti parle Pape Pie 
IX ne pouvait pas être nulle et de 
nul effet pour la partie principale, 
c’est-à-dire pour tout ce qui appar­
tient à l’ordre spirituel. Quant au 
temporel de l’archevêché, le gouver­
nement ayant déjà jugé à propos de 
mettre la main dessus, au grand dé­
triment des intérêts spirituels eux- 
mêmes, il n’est pas besoin d’une sen­
tence de tribunal pour déclarer que 
de ce côté la nomination de l'archevê­
que est de nul effet.

Voilà donc que l’Italie entre dans 
la voie de T Allemagne. Elle en vien­
dra peut-être à emprisonner les pré­
lats suspects. Comme le gouverne­
ment français, le roi Humbert, débor­
dé par les révolutionnaires dont il 
s'est servi, veut détourner leur rage 
contre le catholicisme. Il pourra peut- 
être retarder le moment de l'explo­
sion, mais quand on sera repu du 
cléricalisme, il faudra bien se jeter 
sur une autre pâture. C’est ce moment 
que nous attendons avec impatience.

employé. Quant aux autres imbstan- L. atimirer des savants.
ces, acide azotique et potasse', tout 
cela était à sa disposition.

Voici donc comment fut composée 
cette pile, dont les effets devaient 
être produits par la réact ion de l’acide 
et de la potasse Tun sur l’autre.

C’est pourquoi les hommes émi­
nents s’attachèrent à propager ses 
œuvres et à les imprimer avec soin, 
et des mitres illustres dans la théolo­
gie ont profité de ses doctrines pour

___  . .expliquer les textes en rendant hom-
Un certain nombre de flacons de magC au saint espagnol.

verre furent fabriqués et. remplis Nous apprenons que des exemplai- 
d’acide azotique. L’ingénieur les ros de la susdite adresse ont été re­
boucha au moyen d’un bouchon que | mjs un grand nombre de prélats. 
tra\ 
son 
plong
tampon _ ^ . ______ ___
linge. Dans ce tube, par son extrémi-1 Saint-Augustin, 
té supérieure, il versa alors une dis­
solution de potasse qu’il avait préa-l Dans T instruction qu’il adressait 
laidement obtenue par rincinération Lux curés de Rome le 12 juillet 1878, 
diverses plantes, et, de cette façon, g jjjm. le cardinal Monaco’'La Valletta, 
l’acide et la potasse purent réagir | yj^^îro général do Sa Sainteté, signa­

lait particulièrement les entreprises 
des hérétiques pour corrompre la foi 
des Romains :

“ Les cilorts, disait-il, que font à

Ou va organiser deux universités 
de dames, Tune à Rome, l’autre a 
Florence. Un crédit de 80,000 fr. a 
été accordé par le gouvernement, qui 
est en fonds en ce moment, par suite 
des nouvelles confiscations qu’il vient 
de commettre. La municipalité de 
Rome a mis à la disposition de son 
université féminine un magnifique 
local.

dïesse qui manque à ce plan de ré- Restons franchement soumis à cette 
forint* sociale. Mais c’est un autre puissance, qui sait respecter la liberté 
<renre d’audace qu’il nous faut, mes-! des hommes dans les choses contiu-

l’un sur l’autre à travers l’argile.
CyruB Smith prit ensuite deux 

lames de zinc, dont l’une fut plongée 
dans l’acide azotique, l’autre dans la

Discourt* «le M. Cluirlctt Pèriii,
Professeur <lc l'Université catholique

de Louvain.

L'Univers nous apporte et nous 
reproduisons le discours prononcé le 
‘.1 septembre, à la séance d’ouverture 
du congrès de l’Union des Œuvres 
ouvrières à Chartes, par M. Charles 
l’érin, professeur à l’Université catho­
lique de Louvain ;

Mosscigncurs,
Messieurs,

.le sens profondément le charme

caractère d'intensité et d'universaliti 
qu’elle n’avait pas eu jusqu'ici. Elle 
se nomme elle-même la Révolution 
et se propose ouvertement la des­
truction définitive, absolue, radicale, 
c’est le mot juste, de tout ce que les 
hommes, en tons les siècles, ont ac­
cepté et respecté comme la loi natu­
relle de leur vie.

Deux mots résument la doctrine et 
l’action du radicalisme révolution­
naire : le mal glorifié et mis à la 
place (lu bien ; l’individualisme exalté 
comme principe d'harmonie sociale 
et substitué à la charité que Ton 
repousse en l'outrageant.

Les plus fermes, lorsqu’ils jettent 
un regard dans cet abîme de passions 
réfléchies et intraitables que la Révo­
lution a ouvert au milieu de nous, 
ne peuvent se défendre d'un mouve­
ment d’effroi. Pour ne pas céder au j sieurs, pour triompher des entête- gentes et variables, tout en lui impo- 
découragement, ils ont besoin île se 
rappeler qu’ils ne sont pas seuls dans 
les combats livrés au génie du mal, 
auteur et fauteur de tout individua­
lisme, et qu'ils ont avec eux Dieu, 
auteur et protecteur de tout bien et 
de toute charité.

Et pourtant ce n’est pas de ce côté 
que nous avons le plus à nous garder.
Cette adversaire qui nous poursuit 
de son hostilité radicale et nous me­
nace d’une totale destruction, nous 
contraint à la lutte. Devant un tel 
ennemi nous ne pourrions déposer 
les armes sans que la révolte de 
notre conscience nous avertit à l'ins­
tant de notre erreur. C'est en nous- 
mêmes, dans les illusions qne nous 
suggère parfois notre affection pour 
la grande cause à laquelle nous som­
mes dévoués, dans l’empressement 
quelquefois irréfléchi que nous met­
tons «à le servir, qu’est la source d’un 
péril moins facilement aperçu et par 
cela même plus à craindre.

Les circonstances, autant que les 
recommandations de l'Eglise, nous 
font une nécessité d’aborder le mal 
dans sa cause première. Il s'agit d'at­
taquer partout où (die se rencontre, la 
tendance, malheureusement générale 
aujourd’hui, à faire vivre l’homme 
de ses seules forces, comme s'il était 
lui-même son auteur, ou du moins à 
le faire dépendre aussi peu que pos­
sible de celui auquel il doit tout, mê­
me cette grandeur dont il est si lier 
et dont il abuse tant. C’est-à-dire qu'il 
faut que nous nous en prenions direc­
tement à l’erreur libérale, qui est l’es­
sence même de la Révolution, et que

monts modernes. Ils ont leur source saut dans les choses nécessaires une 
dans certaines conceptions générales, i salutaire contrainte ; qui sait aussi, 
dans certaines erreurs capitales que j en répandant la grâce dont elle 
la Révolution a réussi à répandre est dépositaire, rendre faciles les 
jusque dans le peuple. Pour les vain- ' obligations qui péseiü le plus à notre 
cre. il faut s’attaquer à ces erreurs1 faible nature, 
fondamentales par l’audace des affir-1 III
mations totales. Lu réforme sociale,! Les catholiques sont les soutiens 
dont nous venons d'esquisser les nés de la tradition ; mais, grâces à 
traits «œnéraux, laisse de côté ces Dieu, ils ne sont point, comme on 
questions essentielles, sur lesquelles 1 voudrait le faire croire, les adversai- 
se livrent les grands combats qui dé- res nés de tout changement. L’auto- 
cideront du sort du monde contempo- ! rité qui les guide a toujours su pro­
ram : elle reste dans le dehors du pro-! portionner son action aux besoins 
blême, alors que, pour sortir d’eiubar-j des temps. Là où elle ne trouve rien 
ras c’est au cœur même delàditlicul-j qui contredise la loi de Dieu, elle 
té qu’il faut aller. i répand ses bénédictions, et elle ne

Gardez-vous toutefois, messieurs, j renonce jamais à tirer de Tordre créé 
de méconnaître le profit que nos so-; par les hommes, dans le domaine 
eiétés ont tiré, et peuvent tirer enco-, laissé à leur liberté, des moyens de 
ro,de ces courageuses propositions de1 réaliser son but suprême, qui est de 
réforme, et ne diminuez pas Thon- ; conduire les Ames à Dieu, 
neur qui en revient à leur promoteur. Ce ne serait pas, messieurs, sans 
Ceux qui, aujourd'hui, aperçoivent grand détriment pour nos couvres, et 
et vous signalent les côtés faibles de pour l'influence qu'elles doivent cx- 
:ette louable entreprise n’ont pas été ercer sur la société, que nous asservi­
es derniers à applaudir à l'initiative rions nos idées et nos entreprises a 
Onéreuse d’où elle est sortie, à se ré- des formes de vie publique et privée 
fouir de l’ébranlement salutaire qu’el- qui ont produit, dans certaines 0“ 
le a imprimé aux idées. Pour la faire ditions d’existence sociale, ces res 
accepter, même d’un petit nombre, tats heureux, mais que le temps, en 
ce n’était pas trop de tout ce qu’un modifiant ces conditions, a definiti- 
homme peut montrer de pénétration, veinent emportées, 
de droiture, d'amour du bien, de per-j 11 arrive qu aujourd hui les plus 
sévéranoo infatigable, toutes choses fermes dans la toi, les plus ardents 
qu’en ce temps de libéralisme on au bien, les plus exerces dans les œu-

dans la vie contemporaine. Il leur
Quelle entreprise qu de rappeler j semble que tout est perdu sous le ve­

nu respect et à la pratique de la tra- gime de liberté qu ont 
dilion une société qui, depuis un sic-(eiétés modernes, et ils font un appel

ce 
1 
m con­

sul­

tons donne rarement occasion d’ad­
mirer.



LE COURRIER DU CANADA * b

désespéré à dos mesures do contrainte 
lécralc et do réglementation du tra­
vail. auxquelles répugnent également 
nos habitudes présentes et les trans­
formations accomplies dans les procé­
dés du travail. •

(A suivre.)

la brèche ; M. Lan go vin, refusant de Kx|*3*ilion <ln comté île Portaient»" ^ T ■ic
se nommer lieutenant-gouverneur en

.Kune prix. Samuel Faquin, nesoham 
hauIL 83.00.

1872 ; M. Llmpais quittant purement M*;« •''^.1 i .«•■ cette «ma«ié <e*t tenue. Taures de 1
et simplement le ministère ?LMclem- 1)d||, position qui se ,oll vuê «le mis Cap Santé,
ment, le peuple ne i>ou\ ait ax °}v, longtemps. ('elle exposition se distiu . •
doux manières déjuger les hommes. g„ai| surtout par la variât* îles objets , 'Vn}e l|m* Montainl.anlt, :Çes
Les conservateurs,-doit-il dire, entrent > exhibés et le n semble savant.symélnqih», l*h;*ntpanlt, 8v.0ii. •:«*■ *
dans la vie publique avec leurs dé-1 aver lequel ils étaient disposés. , ,,!ini‘l111^ s,r Ghs. sinari, Descham

«
ot f;m < aw sr.m.nitKi: is-

publique •• » w *•- | *• * * * • ».|• •••«••% %,,j.-. • *. •»•...
fauts, car ils sont de l'humanité, j Aussi faut voir rasped l’eérique %quc; ‘ . 1 \v *

Veaux dt’ I année.
iv. Daniel McLeod, IVuMnouL

zum

ir

l/lton XI. Joly cl les t ansulâciis.
français

1a
île Qu _
animer d’un désir ardent de fouler 
aux pieds les droits et privileges des 
Canadiens-français qui sont la majo­
rité. la grande majorité de la popula­
tion.

sa i res
Ils ont quitté leur poste, les uns 

après les autres, mémo l’intrépide 
M. Letellier, lorsqu’il y avait du 

? premier ministre de la province j danger, lorsque M. MacKenzie don- 
Québec, l hon. M. Joly, semble I nait deux fois jdtts à Ontario quà

Quebec, comme b' dit Y Evénement. 
Los plus capables et les plus habiles, 
les plus expérimentés du parti, com­
me MM. Dorion et Letellier. Ils 11'ont 
rien tenté pour empêcher cette vio-

prix. Sir (dis. Stuart. Dose ha m 
£.00. > * ' *.

pour la mv.instaure Jème prix, George R m fret, Gap Santé, 
leurs [dus beaux babils. Cira ml nombre 1 $| un 
île daines et de jeunes filles étaient aiissi
présentes, rehaussant parla fraîcheur; >’,KMh 1 jAî>>K*
de leurs toilettes l’éclat île la fût**. . Béliers de 1 un.

Mais il est temps de «lire quels sont 1er prix. Sir Chs. Stuart, Descham 
ceux à qui revient la plus large et la haull, §000.’
plus légitime pari d éloges pour le sue 2ème prix. Jean (îalarueau, C.;ip Sauté, 
cès si complet et m brillant de cette §3.00.
exposition. D’alnrd mentionnons M. le 3ème prix. Flavieu M«>rD$Mto,G;qiSau- 
president de l’exposition, F. X. FreneUe. té, 81.00.
Kcuyor, qui s>W Jévonê .-mps.H ;\m-> Agneaux de l'année,
aux préparatifs de celte fete. Du sait ce , . . ; . •. . . •:1er prix. Ls.Jobm, St. Augustin, 83.00.

. bault, $2.00. .........................
ht que dire maintenant des directeurs Sème prix. Samuel Faquin, Dcali.mi* IM>-A m. Aller ci retour .»u. e\>. V ‘ i’,\* 1.*1 *7lY pYY.iiYvYii,! T

qui oui si bien secondé les vu«»s«J«* AJ. J<« ni!. 61 OU. 110NO a I'atinkii.—conckiit i’itOMKN.\i»i:. . . 1 ’ IniliqUt loilti il une îles
president, sinon qu’ils ont droit aux A^ne/tes de t'année -Avec la permission du lieu tenant 1 o j principales Maison île (’oiumeivc île
plus vives félicitations et aux remercie . ?/,#\ Y * 6 • ! Imiel Strange et des utliriers, la f.m f.i ru^ Clros de Montréal. IVs Messieurs ont
ineiits du comté. I» lace à 11? i j j* zèle, à .J’’1 Pnv- Dl,|!«d Ale.j.**»d. I **»rt n**u I, .j;, hallerie B de l’Artillerie jouera ce déjà reçu au-delà de 750 Caisses de 
ltMir entente, l’organisai ion il.'la IV. tu a *;-00- . . ! «»ir, an mti.l, dran.l.' Allô, .In» à U> Nouvollus Maicliamlisus ; H ils r.-
niarcliû lion Irain «*l tout ôtait sans l",v • llro' ‘ ’ liuuros. V.ii«;i I.* programm.* : çoivont nnnoiv (ouïes lns somniu.-s io
reproche. Xous ne pouvons résister au °I UU- l. ucvkhthak........... i.e Mneon. \

Depuis qu'il est au pouvoir. M. I lation des droits du Has-C'amula, dont qu’il eu coût»» de peines et de démarches. ,r - Tv , . . X(p r r
Joly, a tous les jours, manifesté son se plaint si amèrement le principal pour organiser la moindre dmnoustra *'Y • • ' • 1 1 > 1 '
mépris pour nos compatriotes. Cha* organe libéral. Croyez-vous que no- *l plus .orte raison quand ilsagit * /». /•, t i
que fois qu’un malheureux employé tre province ne sentait pas comme / x ^ i aN\ \> . .
canadien-trançais a etc destitue.^ sa ( vous qu elle était mise de cote. Cette épargnù el jj (loU txlre 1 •
place a été remplie par un canadien-j injustice devait la frapper plus que (lll beau résultat qui a couronné sou ’ 3ème prix Sir dis Stuart. Descln.n 
anglais ou irlandais. Mais la où appa-: nous, car elle n avait pas comme le * “ ‘ •
raiî dans toute sa clarté l’amipathiede | parti lil>éral la compensation des 
M.Joly envers n*»s comjiatriotes, « 'est places et des contrais prodigués aux 
dans l’adininistraiion du chemin de I meneurs d’élection, \oila pourquoi 
jèr de Québec, Montréal. Ottawa et elle s'est tournée contre le parti libé- 
Occidenial. Souvent M. Joly lui-Irai. Les journaux rouges atl'ecteut de 
même s’est donné le trouble d’aller j croire que ce revirement ne date que 
auprès des ex-commissaires pour de- j de quelques jours. C’est une erreur, 
mander la destitution d’un employé La confiance a manqué dès les pre- 
canadien-français ! Il s’est abaisse à j miers jours du régime libéral, 
ce genre de tyrannie lui. le gentil- Les élections de 1875 avaient été 
homme, premier ministre de notre | une surprise. Le parti conservateur 
province!! avaient fait la lutte sous le poids

Depuis que cette partie du chemin j d’une immense calomnie et a été

tiavail gigantesque.
ht que dire maintenant tics directeurs 

qui Olit si hien seeondé les vues «Je AJ. Je 
président, sinon qu’ils ont droit aux 
[•lus vives félicitations et aux rcmen ie 
m« 
l

Tricot.
1er prix. F. X. Frenetic, Cap Saule,

83.00. ; , .
Sème prix. Jean Chevalier; t-ap Saute,

83.00.
Seine prix. M. Frenetic avait déjà reçu 

un prix dans cette classe.
• ” Toit es. ) ^

1er prix. Louis Yézina, Cap Saute. 
-63.00.

3èmr i » r i x. f’rs. ■Morissctte, Cap Sanl**,
:s-.*.on. ■ • i?

Jème prix. Jean Calarneau, Duscham 
bault, SI 00.

Tapis Catalogues.
1er prix. Jean Chevalier, Cap Saul *.

63.00. •
3ème prix. Josep Dérv, Cap Santé,

53.00. ‘
Jènio prix. |ll n’y avait ipn* deux ex 

posants.| 80.00.

NOUVELLES.
k n iioiîtm roui tu ensuivi i’:i;r:s.— Les 

pxcurliotinistcs de lundi pourriuil elnu 
sii, pour aller à Tiois-Hivicres à l’occa 
sion du grand pi pie nique conservateur, 
entre les trois lignes suivante-. :

Chemin defer du Nord. Départ à 9 
hrs. A. M. SI aller et retour.

Chemin de fer (irand-Trouc Départ de 
Lévis à 7 lus. A. M. Meme prix aller el 
retour.

Vapeur William Départ de Québec- à 0 
lus A. M. Aller et retour .Ml. cl

1uè,
I ELLE VOUS CO N DU l H A ,1 LA

JiKMpies- Oaii.ier

On ht |d.u^ grand *
rîiiiitei*. vous est

réserver

Uiiuiion & Ci«.,

\ J I IîNN10«NTd'acheter un Immense 
Fonds de banqueroute d’une des 

Maison de ( ’oinmeree île 
ontréal. Ces Messieurs ont

désir do mentionnor ici leurs noms. 
Liste des Directeurs de la Société d'Agri­

culture du comté de Dort neuf.
Président, F. X. Frenetic, hcr., \ ice- 

l'résident, Alexis Cayer, hcr.. Sec.-Très. 
A I). llamelin, hcr.

I KM K t 'LASSK.
Verrats.

qui relie Montréal à Ottawa est sous | vaincu. La» pays s'aperçut bientôt i diukgtki hs.—Norbert Heaudry,Sifronl
le contrôle du gouvernement local. - de son erreur comme le prouve les 
toutes tes principales positions ont été J trois quarts des élections partielles — 
données à des Anglais : administra- *23 sur 20—remportées par les con­
teur. gérant, inspecteur, agent géné- : servateurs depuis 1875. 
ral, pas une.de ces charges u'a été II faut après cela une rude audace 
offerte à un de nos compatriotes. aux journaux rouges pour venir nous 

C’est une infamie ! Nous sommes représenter M. Letellier comme un 
surpris que nos compatriotes dans le grand patriote. D’après notre confrère 
gouvernement permettent ainsi que ! de Québec, M. MacKenzie n’avait de 
les Canadiens soient exclus systéma- ! générosité, de tendresse que pour 
tiqnement de ces positions importait- - Ontario. C’est cette province qui re- 
tes. cevait tous les bienfaits, les avanla-

Ceci fait l’atiaire de M. Joly dont1 ges du pouvoir. Si nous en croyons 
le fanatisme est depuis longtemps r2?ré/ii;/ie/j/, M. Letellier est un hom- 
connu de ceux qui suivent la polit i- me aussi énergique qu’habile. Coni­
que de près. Sous des dehors aimables, ment alors expliquer sa retraite d'Ot- 
cet homme cache une haine profonde tawa où tout était à sauver, et sa no- 
contre tout ce qui est canadien-fran-1 mination à Québec où rien n’était en 
çais et catholique. danger. M. Letellier n'a pas seule-

Son premier acte politique a été j ment déserté le drapeau à Ottawa;

Leclerc. Frs. Morissëlte, Adolphe Grand ! tin. S3.no. 
bois, hustache Germain. Nérée Sauva-j 
geau, Hébert Page. Augustin ILissière,
Louis Jobm, Isidore Freuette, Alfred

1er prix. Daniel McLeod, Portneuf, 5. Kantaisik.. 
84.00. '

3ème prix. Joseph Cantin. Ste. (îallie 
rine, 83.00.

3ème prix. Isidore Valin, St. Angus

'i Vai.sk .....................’....hiribtin lia II Taim*.
a. laANi\iMi-:...............  lt'Miiinisci'iiee i»t* W.il»*
i. Vai.sk........................Immortelloii

l ).*r Frcielml/.
C. i • vi.oi*.......................Wiilly.

Vive la Laiiadienne. sauve l.i mmui*.

5 KM K CLAS.SK. 
Sucre (férable.

— hnviroii 3,001) conservateurs ont eu 
un pique-nique à file Sic Hélène, le 25 
septembre, auquel ont pris part, entre 
autres, MM. Coursol, Ha by, ( hiimct, Cha 
pleau. le maire Haudrv. Tliomas White,

1 Mo tisse air et Curran, 'fous les orateur? 
Dénis, Honoré Protean, hdouard Pla ! 1er pi i\. Jean Hichard, Portneuf, ; ont exprimé la réjouissance que leur 
uioudon, hcuyers. 183.00. i fait éprouvi r le triomphe des conserva

de vouloir supprimer les démonstra­
tions publiques de notre culte ;

Son second acte est d'exclure nos 
compatriotes de toutes les charges 
importantes :

. Toute sa vie est vouée à l'abaisse­
ment de notre race !

il a fait beaucoup plus, car il s'est 
mis au service de P homme qui, d’a­
près les rouges, était le plus grand 
ennemi de notre province. Est-il 
possible de tirer une autre conclusion 
des plaintes de nos libéraux ! Et MM. 
Laurier, Laflamme, Pelletier, quels 

Si l'on veut encore des faits, nous j petits hommes ! Comment, après les 
sommes prêt à signaler au public articlesdesjouniauxrouges.peuvent- 
bien des choses qui surprendront ceux ils se montrer devant le public, afli- 
qui ont encore confiance dans ce cher ces grands airs de sauveurs de 
persécuteur déguisé. la patrie, lorsque de l'aveu du plus

intelligent et du plus sérieux de leurs 
organes, ils étaient les complices de la 
conspiration ourdie contre le Bas-Ca­
nada par MM. Drown et MacKenzie !

En politique comme en toutes 
choses, il est rare que la violence, 
l’injustice et l’arbitraire ne réagis­
sent pas contre ses auteurs en pro­
duisant des effets tous autres que 
ceux que Ton en attendait. Qui vou­
drait nier aujourd’hui l’influence du 
coup d'Etat du 2 Mars sur les élec­
tions ? Cet acte arbitraire de M. Le­
tellier suivi de l’achat de M. Turcotte, 
cet acharnement de M. Letellier à 
tenir M. Joly cramponné au pouvoir, 
ont soulevé l'opinion publique con­
tre les libéraux de Québec et d'Otta­
wa. A la dernière session MM. Mac­
Kenzie et Blake n’ont pas défendu le 
coup d'Etat tellement cet acte de M. 
Letellier était en désaccord avec leurs 
principes.

Pour éviter d’aborder la question 
de front, M. MacKenzie l'a remise au 
jugement du peuple. Trente-quatre 
comtés sur soixante-et-cinq, condam­
naient M. Letellier aux élections du 
mois de Mars et en Chambre, malgré 
l’abstention de M Price et l'achat de 
M. Turcotte, la majorité condamnait 
le coup d’Etat. Cette condamnation 
faisait à M. MacKenzie un devoir de 
punir M. Letellier. Il avait renvoyé 
ce dernier devant le juré, celui-ci a 
trouvé M. Letellier coupable et M. 
MacKenzie a reculé devant son de­
voir. Mais le verdict est toujours là, 
attendant sa suite naturelle.

Ces contradictions, ces abus de

I»a défaite du parti libéral et ses
causes.

Les journaux rouges s'efforcent 
d’expliquer à leur public comment 
l’éclatante victoire qu’ils lui promet­
taient pour le 17 septembre, s’est 
changée en une déroute complète. 
Cette explication se trouve dans 
une cause unique d’après nos confre­
res. qui veulent faire de M. MacKen­
zie le bouc émissaire du parti.

Certes, il est vrai, comme l'écrit 
Y Evénement, que l’entêtement de M. 
MacKenzie dans une politique étroite, 
son esprit de favoritisme à l’égard 
d’Ontario, son refus de se rendre au 
désir du pays, ont contribué à la dé­
route de mardi dernier. La cause du 
désastre n'est pas unique, mais mul­
tiple. Elle ne tient pas à M. Mac­
Kenzie seulement, elle pèse sur tout 
Je parti libéral et peut-être plus sur 
la fraction rouge que sur toute autre.

Le parti libéral d’Ontario a toutes 
les apparences d’un parti politique. 
Ses hommes combattent pour certai­
nes idées qui forment tant bien que 
rnal un corps de doctrines et il nous 
semble dévoué aux intérêts de leur 
province. Chez le parti libéral bas- 
canadien, vous chercheriez en vain 
une de ces qualités. Il ne croit à 
rien, si ce n’est à son avancement 
personnel. Ce mobile est au fond de 
toutes ses actions. Or un parti qui 
ne se tient que par des motifs sem­
blables n'a pas une grande force de 
cohésion. Il poi*;e dans son sein un
principe dceli uciioi, qui le puuC^rSï ’’venant du “parti
mme neceesa,rement. Comment vou. eoi-diaant libéral, du parti q,/pré!

tend vivre dans les traditions des 
hommes de 37 et 38, l’ont ruiné dans

lez-vous qu’un paiti ait de la force- 
plonge ses. racines dans le pays. lors, 
que ce dernier voit des chefs qui.

De nombreux prix ont été décernés 
aux heureux exposants dont nous pu 
blions la liste dans ce numéro.

Bref, l’exposition du comté de Fort- 
neuf île 1878 a été l une des [«lus mar­
quantes jusqu'à ce jour, et a misait jour 
une fois de plus les connaissances appro­
fondies de ses habit mis dans l’art de 
l’agriculture et l’élevage des bestiaux. 
Elle accuse un vrai progrès et est 
un puissant encouragement pour l’ave­
nir et un bel exemple pour les autres 
comtés de la province.

Liste des prix payés le 25 sept
1N7N

2èine prix. Louis Yézina. Gap Santé.
$2.00.

3ème prix. Hébert Fagé, Kci\, Ken 
rends, 81.00

Sa von.
1er prix, l lrie Faquin,Descliuuibault, 

83.00.
Sème prix. Harthélemi Leclerc. St. 

Basile, 83.00.
3ème prix. Moïse Emiette, Gap Santé, 

S 1.00.
IîkMK CLASSE.

( 'Inner.
1er prix. Jean Chevalier, Cap Sauté.

83.00.
3ème prix. Llrie Faquin, Desrhain- 

bault, 81.00
Oignons.

1er prix*, ltéini (îauvin, Pointeaux 
Trembles, 83.00.

2èine prix. Olivier t lerm ai n, Ecureuils,
81.00.

Bel te rave s à Vache.
1er prix. Jean Hichard, Porlneuf, 

1er prix. Isidore Valin, St. Augustin, I 8*2.00.
84.00. ! 2ème prix. Frs. Goulet, Si. Augustin, 

(l u seul exposant dans cette classe. |-S 1.00.
Etalons de 1 an. i Navets ou choux de Sium.

1er prix. Victor Thibandeau, Portneuf.! 1er prix. Jean Chevalier, Cap Santé,
83.00. 82.00.

1ÈRE classe.

Etalons de 3 ans.
1er prix. Elie Fa fard, Cap Santé, 80.00.
v' omo j>i i.t. *1 «ji't jili ^ \* ol » i» ,

84.00.
3ème prix. Xavier Gauthier, Descham 

bault, 8i.Ou.
Etatou de 2 ans.

2ème prix. Samuel Faquin. Desrham 
bault, 8LOU. •

Carottes.

2ème prix. F. X. Freuette, Cap Santé 
82.00.

3ème prix. Ls. Jobiu, St. Augustin,
81.00. " ...7 ,/>»••«. ; 1er prix. Samuel Faquin, DeschamJuments routinières. i hault 82 Ou

1er prix. Hubert Naud, St. Alban, j 2ème prix. Jean Chevalier, i lap Sauté, 
80.00. 81.00.
«ST P-’ ••'^ l-’renelt,., Gap Santé,! TiME CLASSE.

3ème prix. Dolphis Gauthier, Des* Etoffe croisée.
chainbault, 84.00. . 1er prix. Pierre Gignac, Cap Santé,

4ème prix. Jean Julien,Deschambaull. 63.00.

leurs. M. Cl la pleau a prédit la chute 
du gouvernement local qui se tient 
maintenant au pouvoir, dit il, contre 
la volonté du peuple.

KK t’K a niMui'Mxi. — Il y a quelques jours 
les cito\ens*de KimousLi se sont réunis 
chez M. A. Del isle [•our exprimer à leur 
curé le révérend M. Auge, qui s’eu va 
résider à Ste. Aime des Monts, la liante 
estime qu i! avait su leur inspirer et les 
regrets qu’ils avaient de le voir partir. 
Un magnifique volume, par Louis Ycuil 
lot, fut présenté à celui qui était l’objet 
de cette fête,par Madame et Mlle Delisle. 
Fuis, les enfants de la Pointe au Père 
lui présentèrent une adresse et des bon 
quels qu'il ueoiiéiNU avec la plus vive 
reconnaissance.

PKXIIILK ACCIIjKNT A OTTAWA, 27 SKIT. - 
M. John Stewart, avocat de cette ville, a 
trouvé la mort à Hull hier soir, dans de 
bien tristes circonstances. Il revenait, 
«•n compagnie de M. French, inspecteur 
de bureaux de poste, de visiter une mine 
d*1 phosphate à Templeton. Au moment 
de tiawrser le pont prés des pilous Gil 
mour, les chevaux s’ellrayènuit et se 
mirent à reculer. Avant que fun ou 
faillie des occupants de la viture eût eu 
le temps de *e jeter à terre, hommes, 
chevaux et buggy roulèrent dans la ca­
vité profonde d’une vingtaine de pieds.

M. Stewart fut tué instantanément, 
mais, par une espèce de* miracle, M. 
Erencli ne recul que des contusions lé­
gères.

2ème prix. Moïse Erenetle, 83.00. 
dème prix. 1.00.

Imitation de drap.
1er prix. Frs. Morisselle. Gap Santé,

82.00.
Sème prix. Nazaire Delisle, Pointe­

aux-Trembles, 81.00.
Pouliches de 3 uns. .

1er prix. Télesphore Bertrand, Gap Vuk!
Santé, 84.00. I J. ' • • , .

prix. Ul.ir M.-m-ott,-, St. Basile, j §2*00.' ‘ ‘A,,«"s'

. ». • i. 7 j dénie prix. Alex. Doré. Pointe aux
... me prix. l-m. Morisselle, Cap Santé, j Trembi,.s. ? 1.00. ' '

v •• .un.
Pouliches de 2 ans. , flanelles.

1er prix. \ ictor l liilmudeaiL Porlneuf 1er prix. Jean Galameau, Descham
83.00. ! bault, 83.00. .

2èrne prix. Jean < lalarneau, Gap Santé. , '7*;rr,,‘ 0| ,x- ,^‘an ^ hcvalier, Gap Santé.
82.00. i8'2;!0’ . 4 .

dème prix. Narcisse Tousin, St. Alban ai«h'tne prix. Augustin Delisle,Gap Santé, 
S 1.00. ' i\M

Le coroner Graham prit possession du 
corps et tint une enquête quelques heu­
res plus lard.

I n verdict de mort accidentelle fut 
rendu.

M. Stewart était l’ayant droit des mi 
nos de 1er Baldwin.

accident.—M. Edward llanver, deSt. 
Sébastien, a été tué, le 25, par une presse 
a loin qui est tombée sur lui et l’a écrasé.

Ton onto, 27 sept. — A !H heures ce 
matin Sou Excellence Lord DuHèriii est 
parti parmi train spécial pour Québec. 
Avant son départ, le Dr Houlette lui a 
présenté, au nom de la compagnie de 
vin dit. “ Vine Villa Wine Co,” de file

Pouliches de 1 an. Chutes de laine.
1er prix. Grégoire Richard, Gap Santé i 1er prix. .lean Galarneau, Descham- 

83.00. bault, 83.00.
2èmo prix. Narcisse Derome,GapSanté,2ème prix. Télesphore Fiché, Cap 

Santé, 82.00. «
(Seulement deux exposants.

2ème classe.
Taureaux de 2 ans.

1er prix. A. I). llamelin,Deschambault
84.

apres avoir promis toutes espèces de Ces.I esprit du peuple des autres provin-
réforines pour Je jour ou Fs ai rive­
raient au pouvoir, se hâtent de jeter 
au loin l'instrument nui clnit nr,iic-

Voilà les causes qui ont concouru 
à la défaite, à ia ruine du parti libé-

C saîut i | ^^’l^sSU^Smeli!:

MMTJorion^Fouruier, CaŒn et frgtnÜeTCÏ dï

les plus belles positions du pays, j — -----------
laissant en bas ceux qui leur avaient héiientuiies.—I lier soir, à la séance du 
tenul échelle i Que pouvait-il penser Çonseil-de-ville, on a finalement adopté 
u une telle conduite, lorsqu’il voyait e raPPort pour le paiement au gouver- 
Sir John encore simple avocat après I1îeniSnt ^oca* debentures au montant 
avoir eu vingt ans de pouvoir Pour dc Su37’000> ;!ues P31’la cité; sur les ira- 
se placer ; M. Cartier, mourant sur j ^rd. acco,lllj|,H lü (',,u",un ,k‘ kr ,]n

2èmc prix. Urégoin* HiHiar.l, Can 
Santé, 83.00.

3ôme prix. Daniel McLeod, 8-J.OO.
Taureaux de I an.

1er prix. Ang. Cantin, St. Augustin,

2ème prix. Cêlestin U ingras, Ibiintc- 
aux Trembles, S2.0I).

3ême prix. Daniel McLeod, Porlneuf 
81.00. ’

Vaches Laitières.
1er prix. Sir Chs. Stuart, Descham- 

bault, 84.00. •
2ème prix. \ ictor Thibaudeau. Port- 

neuf, 83.00. ’
3èrne prix. Samuel Pnqiiin, Descham­

bault, 82.00.
4èmc prix. Jacques Jobiu, SI.Aulmis- 

tin, 81.00. h
Taures de 2 ans.

1er prix. Daniel McLeod, Portneuf 
84.00. ’

2ùme prix. Augustin Cantin, St. Au 
gustin, 83.00.

82.00.
Sème prix. Augiisliii Delisle, Cap Sa nié,

$1.00.
Couvertures de laine.

Ilelee, six spécimens diiréreuis de vins ttOOOO Verbes dT 
fabriqués sur Idle. Son excellence a Nouvelles
accujité cg cadoau avec plaisir ut a ex • -

s sont lnuuvux do vous informer 
qu'ils viennent d’ouvrir les Marchan­
dises suivantes :

1 Caisses Tweed* Canadien 
pure laine, très-épais 50 H s 
valant 70 cts.

•*•*> Caisses d’Indien ne Améri­
caine, hoiino couleur 5 cts

1 Halle de Cotou à Tisser blanc, 
22 cts par lbs.

!•* Halles de bonnes Couvertes 
blanches assorties, prix.

$ Caisses de. Flanelle assortie 
couleur, 15 cts en montant.

50 Pièces T weed Sherbrooke 
endommagé pour le travail. 
50 cts.

Pièces Coton Ouaté blanc, 
7A cts.

Pièces Flanelle rouge depuis 
18 cts en montant.

‘-iO Caisses de Drap Moscou, 
très-épais, de 05 cts la verire.

50 Pièces de Drap de Pilote,
. pure laine, §2.40 la verge.

Pièces de Drap de Pilote, 
1 nion, 80 cts valant §1.25.

50 Balles de Coton Jaune Cana­
dien, 0A cts.

•> Caisses de Shirtings depuis 
5 cts en montant.

Pièces de Bon Drap Moscou, 
depuis §1 en montant.

50 Pièces de Tweed Canadien, 
valant §1 pour 70 cts.

ÎOO Caisses de Claques de Mont­
réal, première qualité, 40 cts.

Pièces Alpaca Noir et Cou­
leur assortie, depuis 10 cts 
en montant.

d'Etoiles à Robes,

I»rimé combien il était joyeux du graj 
(,i ux compliment dont ou fhonorait.

LKS I I.KIJUS SK FANENT ET M EU II E NT.—Le 
i iche pari uni de l’Eau de Floride de 
Murray Lanman est le parfum des 
Hours les plus rares de lniintureJ.es Hours 
so faiiGiit et meurent.mais leur soulllovi- 
vant—pour ainsi dire—est immortalisé 
dans celle suave eau florale, au profit 
du mouchoir, de la toilette et du bain. 

Gomme il existe de médiocres coulre-

lOO Pièces de Tapis de toute 
•qualité, grande variété dans 

rons.

Pièces de Prelarts Anglais, 
0 verges de largeur, pour 
80 et 00 cts la verge.

1er prix. Augustin Delisle, Gap Santé, 
83.00. 1 ’

2cme prix. Alex. Doré, Fointe aux 
Trembles, 82.00. .

3ème prix, l lrie Faquin, Descham 
haull, 81.00.

Cou V rc-p icd e n ta i n c.
1er prix, n° 10. Eric Montambault. 

Deschambault, 83.00.
Sème prix, n« 114. Alex. Doré, Pointe 

aux Trembles, 82.00.
Nota.— ()n n’a donné (pic 2 nos. pour 

prix obtenus.
Couvreq ded laine cl rot on.

1er prix. Joseph Morin, DcscTrambanlL
83.00. ’

2èmc prix. Olivier Marotte, Si. Basile,
82.00. ’ ’

81.00.

Etoffes à robes.
1er prix. Ls. Yézina, Gap Santé, 83.00. 
2emopnx. Pierre Gignac, Cap Santé,

3cmc prix. France Dénis, Gap Santé, 
o 1 .nu.

lapis, Toile Cirée, Baguette's pour
f.iijons, les acheteurs devront toujours1 es a*'or‘ 
demander l’Eau de I-’loride préparée par
Lanman fc Kemp, New-York. I Damas, Repps, Point, Mousseline,

(îentii.mcssks it’ouns.—U n ours appii-1 Crctonyo à Rideaux. ’
voisé, appartenant à M. Molizman. de 
Home (Michigan), étant on belle lin-j Nous attirons spécialement l’aUeu- 
menr. samedi, a sauté soudain sur la lion sur tous ces articles de grande 
petite fille de son maître, Kdina Moll/, utilité et sur tout notre Stock en

T.r abteÆ ïÆ-pif üssî1. r11seule, s’etant ellorrée d’arracher sa proie L • ‘^clent. Nous^sollicitons une vi- 
;ï l'animal, il a saisi renfant entre les 8, 0 0 l)‘u*s *°t possible, 
dents cl l'a emportée en grognant dans , . -
l’espèce de chenil qui lui sert dc loge Toujours qu'un seul prix, et argent
ment. Mme 1 lodges, s’armant d’une gros- comptant.
se pierre, en a frappé la brute à coups
redoublés et a fini par lui faire lâcher
prise. Une des cuisses d’Hdina était dé- !
midée jusqu’à l’os, et les médecins ne M CirACirWOlV Pit 
croient pas que la pauvre mutilée puisse1 * ^11^
guérir.

coupani.u iMPfiunKNCi;.—Nazaire Can 
3èmo prix, .lean Itirh.ird, Lan Sauté 1,|ier el Edmond Dufresne sont allés en-nn 1 1 ensemble à la chasse sur mie petite île en 

face de St.-Lamberl. S’étant mis à jouer I n ir^
ensemble Dufresne a ajusté Gauthier, I COIJBOi\NIv
pensant que le fusil n'avait point do cap­
sule, <;t la décharge Ta criblé do plomb ST ROCH. QUEBEC, . w . plomb
a la figure et au cou. Ramassé presque 
mort, Gauthier a été mis à bord du tra- 
versier, puis transporté à Thûpital où il 
pniirrail liien succomber.

Quèhor, 3C septembre 1878—1 au.
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-Le Harou llaussmana battu lcPrin- 
•o .Napoléon, aux deTrniêres ébrtions, 
malgré répondant que re l'rilier* fui nu 

•candidat ollfciel. Ifaussrn m si*« si pourt ml 
jus légitimiste, il ne jn*ui j. s Il
ii’iîsI pas non plus railiral, il ne» tvul pas 
l’être. (t)111* fera doua |«* lîrvin, sous rus 

•ciivo/jslaucos î Ils* ra:li<*ra riMindhonui l 
uh Maréchal Présidis.'i -I proclamera que 
le IIôiioval**01* H .•risirn h* Luhy ivnd aux 
cheveu\ dfVioiiis gris. hoir ronliMir j»ri- 
111 i : i \ • * S

ISoir Kxi il,VM|M |»Hl4N la IjiiMmsi* ri
la 4lél»ilftl<‘

Hpsoni, N. II., .*• mai 1 870.
( Il i • • r M » » 11 si « • 11 r.—Ayant ivcu un grand 

smilai*' mont. j»ai Posage du sirup jh»iu- 
\ ifti ji* ilûuiv joindre un v«»i\ au\ mil 
Iu*î s il au11* *'«| u s*t• 11*v• • i;I i nn.-da iimn.Mil 
|.mir l'aire la lou..ng«‘ d»‘ ee remède. 
.1 rl..u à l’ai mer jieiidanl la dernière 

lierre : j’mis le malheur d’etre fail pri- 
sMinih i et je lus Mh**’e>si \ eiueill logéd'lllS 
l.i piiMin lie Sali>lmry et autres du Sud, 
pendant plusieurs mois.

Ji• devins tellement dénué de sa l h 
de | ores ij ne p* il et ai- p'iu «pi • le s«ju 
Irlle de ee ijue j’nVillS ele. (Jliaild je fus 
élargi,, on ne* J rou va di^ne de faire un 
malade dans un hôpital du nord nû j’y 
séjournai une roupie de mois aplès «juin 
je rentier au loyer. Moii médecin ni-* 
/eroiimianda et se pmeura pour moi 
plusieurs l»ouh*iIles de sirop péruvien 
4i• 1111 j.- lis II >agc Jilusi'-urs semaines rou 
serulives. ronslalaul hieiilôt ip:e ma 
s *nle et.lit lelahSie e| *ju«* j avais aug­
menté eu poids de Ott li\ res à I âtl. reijue 
je pesais avant, et je n'ai jamais rossé 
de jouir de mou aiirieime saute depuis.

Je plus doue reruminailder rhaleureu- 
semeno re remède dans tous les cas de 
la il ilesso et de débilité du système iju ils 
soient causés soit par l'impureté du sang 
ou la dyspepsie, soit par toute autre cau­
se, persuadé que dans tous les cas la 
cure répondra à Pat tente.

V otre dévoué
Ci KO. S. HlXliV.

Ku vente par les marchands en géné­
ral.

Osmond

r7 v % + ■'/* '' Tir: J .

MEDAILLE ET DIPLOME 
"—“-r-r <-)-)—M-•

y i .*•

/
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Annonces Nouvelles.

tir. .1. K. Holditc.
Bazar.
Commercial House.— Bchau BioIIhts. 
Changement.—T. Béland.
Nouvelles marchandises d’automne—N. Hameau

ftW&WS S 5ig2 llnuits:.................... . ......................... OIIAI'K.UX 1.B FB1TKB CT WKKI., CAI.OTTI* .ÏOOSSAISES, hONNKT*

Avis (nu: Munîripalltés Sco- 
ht ira. Séminaires, Collé- 
yen et ( oimmunni/én Re- 
I///// //ses de ht Proci)/- 

re tir Qnél/ert

ON trouver, à la LIBRAIRIE IiKIfiY 
un assoi t i •»«. ni compb l <!»• FOUR­

NIT i II ICS h’KCOhl'iS d«j» piix »*.\- 
c*; -ivein«.*nl lias.

Ou y i rou Ve aussi les LIVRES 
D’KCOLKS FRANÇAIS .1 ANCLAIS 
approuvés «*t recommandés par le 
Conseil de l’Instruction Publique.

le* d‘parlement de» l'ADIKRS « t 
(.AII1 hits do Uiiih'S sortes est au 
compte'.

HNIIKS de MA I IIKMATIqUKS. 
IHMTIS de PKI N I H It KK. CH AYONS,
c \ o i n t. i i < > i : es, i n st r u m kn rs «t-
l'AI’l !*.!•> a DI.SSIN de toutes sor­
tes.
I K)n recoinmamle aussi la série de 
C \I.TKS (îKOCRA l’IIlQUKS enfer- 
m»*e> iausuji rndre ,*l se mon Ian l .mit 
rouleaux, tout à tait nouveau et l'orte- 
ment recomiiiamlt- par )«.* Départe­
ment de l'Insuuclion Pul,li((iie.

Un»* visite i soli .il» •• a Vil ni dache- 
ler ailleurs.

i. B*. I>«a-y,

LIBRAIRE,
*0, nii* M Bien*'. Bass**-Ville,

Québec,
\ u«*l»ec, » 7 juillet 1878. 944

CHAMHMHS l)K KOUHHUîK ouvorKîs ;m commorr.-iHiiv.ir .;l K*s ordres pour coiifonliuii il'HAliLTS Kl' CASOKKS DK KODIllil HKS m is in-iintonml 
Québec, m2( septembre 1878. 1 *

Î00

Changement
—CHEZ—

)
Commercial House.!J. d \\

Bulletin Coimiici‘ei:il

i.** montant perdus à la douane du Quebec, 
é *27 du courant est du f‘2 Oit).JO.

MARCHE MONÉTAIRE.
N-vv-York. -S sept. 1S7S, ‘2 heures P. M. 

•H», i
Keliaii^e Sterling, s I {
(ireiMiharks, 9^A

K. C. Bauhow, 
(iourlier,

No 17, Bue Buade, Que 1

Marée haute s\ québee 1S7S.

S»»ptumbr*î.

•»,.«•••••• •• •• *'
° \•••••• ^ ■

*25

Mai in.
II. m.

3 *2 
:t :i i 
Vf» 8
f>. V2 
♦C 2 \ 
7.01 
7.48

NOMS. 
II. M
voo
V3*2
r».*20
ll.u'i

Lundi..........
Mardi •i•••••••••
Mercredi.........
<! ell < l i..................... — t »
\ en» I red i...... ........ -,
Samedi......................... ‘28
Dimanche.................... *20

Le courant continue A monter V» mmni-i 
après lu marée liante.

HUSK L>K ut LIJNK.
Nouvtdle lune, h* *20 se|il»Mnl»re, à 0 ie*ui »*> .'•* 

iniunles «lu matin.

r, V I 
7.V0 
s i»;

A Sl-Janviur d«: Woedoii, l«* 17 ultimo, «Ta 
l'âge de rimpiaut«*-ein«| ans. Dame Marie-Kleu. 
non* Lehrèce «le Kéroack, épouse bien fliiive «le 
sieur Ç.-Nnzaire Beaudry, marchand du lieu, 
lie {lanadim. Iu Journal (1rs Trois-Uirirrrs. h* 
Tionnicr de Slii'rbrooTe, le ('mirrin tir SI. //»/«/- 
rinlhr et la Minrrrr sont priés «le reproduire.

Dr. J. E. Bold u ( J
?

MK n EC l N v! Cil TR U HO IE /V,
terminée de l'Uni vernit é-l-ii val

HUBEAl’, No. 1 GO, Hue d’AiguilImi, 
Faubourg St. Jean.

Québhfc, *28 septembre IS78—lui. 585

NOUVELLES
MARCHANDISES D'AUTOMNE­

. M?, Ihu* SI. j\ouveEK<‘iiienl «Bi‘i*ivêc.s.
(Près do la porte.)

20 < Misses il’Etofles en laine, com­
prenant draps noirs de fantai­
sie pour habits,

Tweeds noirs de fantaisie pour 
pantalons.

Tweeds J et 0/4 large, pour Uls­
ters.

Drap mottonnés, noirs, bleus, de 
couleurs et de fantaisie.

Draps de pilots, de castor, etc., 
etc.

Paquets de Handles, blanches, 
rouges, grises et de fantaisie, 

•i l’qts des meilleures couvertures 
anglaises.

~ Caisses de soies noires et de cou­
leurs toutes de nouvelles nu­
ances.

•“> Caisses d'étoiles à robes noires, 
consistant principalement en 
cachemires cordés, paramata, 
alpaca, semes, etc., etc.

•S Caisses d’étoiles à robes de fan­
taisie : couleurs et étoiles dos 
plus nouvelles.

IM Pqts de coton blanc, sans apprêts, 
lini spécialement pour être 
travaillé au moulin.

IT l'qts de tapis les plus nouveaux, 
brussels, tapisseries, imperials, 
i*tc., etc.

Les meilleurs prelarts anglais 
dans toutes les largeurs.

Tapis de corde, Rugs, etc., etc. 
Tous nos autres départements 

sont pourvus des marchan­
dises les plus a bas PRIX et 
les mieux choisies qu’il y aient 
sur le marché.

J O mm

RU K ST: PAUL

Nouvelles d’Automne !
VENANT D'ARRIVER PAR LES VAPEURS EUROPEENS.

QUE UEO.

1UZAH
VIAIIDI, le 1er OCTOBHK prochain et les 
111 jours suivants, se tiemlra à la SAI.LK 
.IAC.QLKS CAHTIKB, un bazar pour venir « u 
aide aux Dames linligienscs .!«• l’Uiipital «lu 
Sncré-(2ü‘ur.

'toutes les personnes cliarilubles sont invit«*«*s 
â y faire une visile. Kites y trouveront îles 
tailles bien fournies «h* «liversobjets et d'articles 
aussi variés que les petits, et de plus, acccssibh's 
à toutes tes bourses.

t;Vst un bon |>laccment pour le superllit ot 
inème pour les petites épargnes. Kn dépensant 
agi-éabtemcnt «iindques contins, on s» IV*ra, sans 
s’en apercevoir, le protecteur «les pauvres iu- 
tiruies, le soutien d«*s malades, le père des 
orphelius «*t d«îs enfants nb.Mulonnés. Chacun 
>1 uni ainsi trouvé le moyen d’amasser un trésor

BKLAXD aimoncu «ju’il vient de lai ri.* l’ac-
• «piisitiou «lu fonds do magasin «h* S. A. D. 

BKBTBANI) à «I s combtions favui*nl»l«'s «jui l«* 
in»*lt«*nt en état d'olfrii au plus Jjas prix du marché 
«•«•t assoi tim«*nl «le inagnili«|ties marcliandises »l«* 
laiiiiü*1, t••! que cotons et toiles «1*î toutes sortes, 
••t«»ir«*s à roues, tweeds anglais, écos-ais *i 
français. Les serges «.‘t les tricots l«*s j«hi- ridies 
sont en grande variété.

I :i mop:iili«|ue lot »!•* châles «les c.imh'urs )«*^ 
plus nouvelles et quelques « hah's «l’oj éia sont 
c<Ttaiuciu«*nl «lign«.*s « l’a t t**i 11 ion.

Bas pour dames » t enfants soûl «*11 pran«l«*
• |uantit«* et il sera heureux «le les olli irà tirs- 
bas piix nn’*m«' «tans l**s plus l»«*ll«*s «pi àtib‘*s.

Les couvertes d«* tout»*5 pian*l«*ui> sont «h s 
meilleures valeur».

Inutile de failli plus d’énuuu ration. Qu’il lui 
>nlli>«* «h* «lire â s«»s amis «*l à tous ceux «pli j «»ur- 
iai«*nt lui porl**i' int«T»**l, qu’il 1» ra s»*s U’oils pour 
mûrit«»r 1* ur «•onlinm,«* en s«.( servant «le r«*\p**- 
ri«‘iu*e qu’il a pu acquérir «l.ins o«*lt«- braui.h** 
d'alfaire- • I ;i 11 > l«*s « 11 \ ami •‘•es pass**«*>.

f. B t*; LA ND,
Maison S. A. !>. BK HT HA NI).

117. rue si. .1 «mii.

A VÏS.

IK Miussipu** aitiu u»*** • 11 Ci I x i • *1 * t «!•* vemli •* i • * 
j fomls de son magasin à M. T. BKLAND «pu, 
à l’avmiir, **ont:iiii«Ta l«*s alliir«*s à >.i place.
Il «lésin* donm*r avis «;:i mém«* temps aux 

personnes em|«'tt«*iiv«ts lui «h* vouloir bb’ii 
venir répder sans h* plus court «lél ii. Il autorise 
M. BKLAND â J inu'T n • ai en ?ou nom ni son 
a bs«‘:»ce.

S. A. D. BKHTHAM».
117. ni«* St. Jean,

IMvs la I ’«m L*.
«ni*• I•**«*, ‘2J si-pl'-tiil»r«‘ I87S Is. ÔS.I

Bon Marche
l'iH I! !..I VILLE ET /..I r\MI>.U;XE, 
I'll ELKS DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N’Ol BLIKZ pas li mni>ou .I()IH)IN A KO., 
qui a obtenu l«?s prix aux il«*rni«*res 

exhibitions pour s-*s |»0«*les «lrml>l*,s. «h* jgis- 
s.ig«»';. po«’*!es «I • chainl)ivs «*t «le saloti>. |»o«'*!«;s 
«le cuisine «h* tout* s «lim«»nsions pouvant limier 
«lu cliarhou ou «lu bois.

Ustensiles «!«• cuisine, vaisseaux «*n euivr«\ «*n 
1er blanc «•! en font'*.

IL'Iles, bêches en fer et en acier «h* meilleures 
qiialih*s. Nos prix sont aux moins de VINt’.T- 
CINQ l'OUH CKNT meilleur marcle* «juaill'Mirs.

KN 01!OS KT KN DÉTAIL.
JODOIN A CO..

1 \. Bue St. Jean.
Otlèbec, JI a ût IS78 -1 au. SCI

Avis Public
t ST par les pivs«mtes donne que l’assemblée «les 
l'> membres «1»^ la C( )M l’ACï NIK 1 > ASSl B A N Civ 
MUTUKLLK contre le feu, des comtés «1*5 lti- 
mouski, ’ler.iiscc.uala et Kaiuouraska, qui doit 
avoir lieu le piemier lundi d'octobre do chaque

MANUFACTUltlKKS de l»AI»lKH - KKtJTiîK 
pour le reinhrisage «les maisons «*l pour 

mettre sous les tapis.
PA PI KH CiOL’DBONNK p«»ur l«*.s couvertures 

«les maisons.
PAPII’It A K N Y10 LOI* PI*! b, tîris, Brun, Drabe 

et Manilla, «l«* tout»* grandeur «*t «h* toute «jualité 
PA PI KH A IM PB IM Kit, Blanc «*t «h* couleur 

•le toute grandeur et «h; tout «jualité.
SACS DK PA PI KH fait à la machine pour

> 1 à !
«Toisas «les Hues Ssiiiif-Jeain et , liante-Ville

O
groceries, et marchamlises sèches, de toute qua- î ^ r‘HpLs sont do premières qualités cl seront vendus à un bas prix

1 J exceptionnel.lite et «le toute grandeur.
IJ Y HKS BLANCS, j>our couqdes ou mémoires, 

gramls ou j»»*tils faits à ordre, sou*- l«* plus court 
délai.

IMPORTATEUR <*l MARCHANDS
I’<«* papiers à écrire,

• I* Knve!opp**s.
ph;m**s .*i

•l'Kncrc.

Enfin de Ion te sorte Je Papeteries.
Lu tout sera veii'lu au plus BAS PHIX, suit 

«*n gros, soit en .b-lail.
TAP1SSKHIKS, en gros scul«»m«'ut

.1 • IX «. MXMjI te.
No. 98 et 100, rue St. Paul. 

Québec, 28 Juillet 1876. 9‘27

LISEZ LA LISTE DES PK1X CI-DESSOUS.
MANTKAUX IMPOBTKS. $2.50 et au-lessus.
KTOKFKS A MANTKAUX, OU cts. “
DBA P NOIR, 50 cts. “
KTOKFKS A HOBES, qua lit*’* snj»éri«'ure, lacis. »*t au-dessus.
WIN CK Y, 7 et-, et au-dessus.
I-. !OI*!*K$ POU H DKL I LS. assortiment coirjdel « 1**| *111 - ‘25 et**, et au-J«»s,sus 
CORSKTS. BS cts. et au-«l»?ssus.
LAINKS A TRICOTER, 50 cts. valant 60 cl s.
FLANKLLKS, 8 cts et au-dessus.
COU\ KHTKS DK LA INK, pesant 6 lbs. $8.25 cls. «*t au-«b»&sus. 
CALKt’ONS KT CAMISOLKS, laine d’Kcosse, 85 rts. et au-dessus.
«J U’MKS NOIHKS ET DK COULEURS, 18 cts. et au-dessus.
!• LKURS Kl èORMES l’RANCAISKS. un assortiment varié.
CARNI rUHKS POUR ROBES ET MANTEAUX dans tous les prix.j»rix,

irr«v w^nrvffn ». » Aussi un assortiment complet de Tweeds, Draps. Chemises, Col#
Vlîi jjj^ “ î ( rav;|b*8, A INZK VAU CENT au-dessous des prix ordinaires.

Nous avons l'honneur d’annoncer 
au clergé et au publie en général que 
nous avons en main les vins les plus 
purs de Sicile, et que nous sommes 
en possession de certificats de Sa 
Grâce Monseigneur l’Archevêque de 
Québec, autorisant ces vins coniine 
Vins de messe.

N. GARNEAU.
COINS DES RUES ST. JEAN ET COLLINS, HAUTE-VILLE.

Québec, 5 sejUembro IS78—tan. 47a

/u t,il H 1/ltVZ * IllJ
Québec, ‘28 s«*j'tcinhr«* 1878 —tau. m

AUX MAITRES MENUISIERS ET 
ENTREPRENEURS.

«pm la rouille «*t les v«»rs no détruiront point. année,. pour î’i'h’ction «1 un bureau «le directeurs, 
Les Dames directrices «lu bazar sont les nu «lésir do la loi, so limidra LUNDI, Llv SKP- 

st.ivni.les Tl KM K JOUR D’OCTOBRE PROCHAIN, A 10
Mesdames F. Am biir, S. And, U. Armand, C. 

Blanchet, F. JBouin, 1). Boulanger, H. Bat list,
B. Biron, P. Cou tin*.?, 1». Oignard, A. Dassylva, 
F. Fortin, F. Fraser, K. Ci roux, C. Cou let, K. 
(Lanvin, W. Joli cœur, J. O. Laberge, J. Lal’rance. 
N Lachance, P. Laliberté, B. lgimarre, C. La­
voie, J. B. Lapointe, J. Lorlie, J. D. Marsan, O. 
Migner, L. Mnlouin, 'V. Nolot, J. Nadcau, (ï. 
Paquet. N. Paré, 7,. Pouliot. 7». Pelletier. H. Roy,
C. Roy, P. Roy, J. Smith, L. Trépanier, K. Tur- 
geon, K. Yêzina, A. Wallard, F. Kérouack,#M. 
Mvlér ot M. Hégatiz

M«‘s«laiues P. E. (ïingras, J. l’.ingras, T. Cm 
gras, J Samson. T. Tremblay *;l l). Vaughan 
présideront A la Table dos rafraîchissements. 

Québec,’ ‘25 septembre 1878.____________ *58â

117 soussigné prerul la liberté d«* 1«*> informer 
J «ju’il a érigé sur la rue St-Charlcs « t St-Paul, 
vis-à-vis la brasseri.* McCallum, sa fonderie, « t 

qu’il «*st prêt a e\ecut«M* toutes eomman«l(?S, soit 
pour Colonnes. Balustnulos, Portes, etc., ou tout 
autre foute «le construction «pic l oti voudra bien 
lui c on tier et à «les prix plus bas (juailleurs 
Venez-vous enquérir «le ses prix et vous serez, 
convaincu. *

Il emploie «les tnodéleurs habiles, « t lait la 
fonte tous h- jours ou «ms d'urg«*nco, sans charge 
extra.

A NT. ROUSSKAU.Jr. 
Québec, 18 s«‘ptenibre 187^—1m. 579

CKKTIITOAT
DK L’A RCH K Y KqUK DK Ql’KBKC AU Sl-JKT 

DKS VINS INC* Il AM.
Québe«r, ‘2 a\ riI 1878.

La maison <îKLLKSPIK, MOFFKT A CtK , 
m’ayant comm inhjué un certilicat donné an 
suj«?t «lu VIN COI LI. import»* par celt»1 maison, 
j’ai écrit directement â railleur, le Chanoim*
Ahrégnani»*. il«* l’Kglise M«;tro|)olitaino «!«• Mar­
sala. en Si«*il«*. Sa répons»? a conliriné raulhen- 
licite «tu eerlilical susdit. «*t on •*onst'*«|Uence, j«‘ ILi \.*nt«* » h«*/ 
crois j^oiivoir recomman«t«*i ce VIN «h? COLL! 
pour la messe.

t K. A. A RCH. DK QUKBKC.

Musique Nouvelle.
‘CAPRICE”

P«nr le Piano sur mu.» romane*'? populaire

PREMIER PRIX DK C RAYURE

Lwmm mm m
(Dédie n son il/(litre //. Rneinn,)

PAR
LKOHLI S laClUCKT.

Orgiiuisle à t’Kglis»? Si. .I«*an-B i|«tiste. 

i rix.................... 60 c«*ntins.

A. LAN R. N K.
‘25. rue St. J«\m,

[ l’aiupu* d Kpargn«*s. j

Nous eerlilions «jue la maison (îINCRAS A 
LANCL()1S ont acheté de nous «lirectene'nt «les 
Vins ci-haut mentionnés.

(ïKLLKSPIK, MOFFKT A Cl K..
Ag.*nts

Pom M«»srs. INCIIAM A WII IT A K K R,
Si«îil»‘.

PBANO8

K SKCONDK MAIN d«»puis $!0 à $175 pins-
tr

50 Oetaven Vin tie Colli.
25 <ltiurfcuiix ••
25 ‘f tie Marsala.

4niii^i*si«* *V Liin^loi^
54, Il ne dn Palais.

Québec, 18 juillet 18*8. 5*27

Ku V«*nl«* chez
A. LA \ IC NK,

| Baurjims d'Kpargues,
'25. rue St. Jean.

Qu«*Im*«*, *0 sej'temhiv 1878. 5

MttM

Ou tHstvüc.tatanm

HAINAULT

Importations
! !

Nous aimons à informer les mar­
chands des villes et des campagnes c<H.\Sl BLES pic toutes couleurs.)

/înrmiï fVAijeitt'c Générale.

R I M oTj ski,

J. M. Hudon et eie,
AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Rue des A vocats, en face 
do la Cathédrale.

iiKtmKX DK nunKAti : do 9b. A. M., é Gbr! P. M 
Québec, tr» juin 1878—lui».

A. M., en la ville «!«' St. Cermain «l«* Rimouski, 
au Bureau «h? la Compagnie.
Bureau do lu Compagnie, \

Rimomki, *27 août Î87S. \
Par or«lr«»,

F. F. ROU LKA IJ, 
Scrrétaire.

Québoc, 27 août IS7S.— lin. 557

HOTEL RICHELIEU
l oin «les Hues Nofre-Oumi' et Je

St. Yiiietmf,

Vis-à-vis Jn Palais de Justice,
MONTREAL.

f* K PUUPIUKTA1RK olfre ses r«»im^rcimonts 
IJ aux citoyens «le Québec, et à ses «unis en 
particulier, pour l'encouragement qu’ils lui ont 
donné, et a l honneur «le les prévenir qu’il v’u'nl 
«le faire des réparations importantes^ sa maison, 
«h? manière «pie I* HOT KI. DIN t f(UI KI « IK U est 
mis sur h’ pie*l d’un «tes meilleurs hotels de 
Montréal.
KD. OINDRAS, L B DUROCllKR,

Cerant. Propr’iétaiio.
Québec, 28 juillet IS78—8m.

CHOIX («le t«mles eoulcui'ï') pour orm*m«*.ils.
taux), 

faux).
s assorti*.'?).

«For

aveur Niir Bois et Ca- 
rieatiiriste,

No. S, Rue du Fort, en face du bureau
de Poste.

Québec, 16 mai 1878—Ian. A95

A vendre.
I T N K PRKSSK A CYLINDRE •• CAMP HEU: S 
U COUNTY P HESS
d’usage.

qui il a eu que six mois 

AUSSI—

191, rue St. Paul.

Ciment de Portland
DI N N INC! .y McNAUGIITON.

562
19-1 « Kite SI Paul

Québec, 81 août 1878.

David Ouellet,
architecte et tojseur. 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

tiennent mo -----------  mimnw.l vnhes
SION, à la campagne et ailleurs, cjANUS^tror. etc.V«*tc. 
que nous pouvons leur vendre, à c lands «l’Argent, 
des prix qui défient toute cojnpé-
tition, tout ce qu il leur laut, en i)AMAs «le Soie, do
vaisselle et en coutellerie, pour -------
monter des établissements de 1ère ENCENS, ETC., ETC.
classe. ---------

Renaud et Cie.,
2i, RUE ST. PAUL,

Québec, 6 juin 1878. —

j. .1 1.

UN K NC. IN A VAPKUÜ “ H AA TE H ” «le lu 
fi»rc*% de «l«*ux chevaux «'t en jvarfait or«tr»?. 

Condition des plus facih?s.
S’a «tresser à

THOS. BROSSOIT.
Avocat.

Bcauhnrnais.
Québec, *2*2 août IS78 551

—AUSSI
M K 111 N OS, français (double) pour Sautam-. 
AI DES «*t Bus-FAubes.

3mai 1870 ; DKNTKLLKS pour Aubes, eto . rie.

Arcliltrctiirc UelIglciiNis une qR1
clniltc.

Kutrepreneur d«? toutessorl«?sd’ouvrage d’Ar­
chitectures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OR­
NEMENTATION, etc., à DKS PRIX TRES- 
MODERES.

Québoc, 10 Mai 1878—tan.c 491

Fremont,
li. li. 1j.

AVOCAT,
BUREAU : 08, RUE ST. rTERRE,

lUNftl>VHXE. ItVEIIFi!
Qnéb»»c, t 9 septembre 1878—*2qj. 581

1 C,rands chamleliers pour Autels 
i Ostensoir

j Cou Jiti ou s faciles y

Masson & Lapointe
AVOCATS,

Burkau : No. 9, rue St. Pierre, 
Basss-Ville.

M VI PH1I.1PPE MASSON cl UIUUIN LA 
Escompte ail < POINTU prennent tontes procédures

civiles, criminelles, commerciales, MARITIMES 
ri s’occupent aussi des Brevets d’invention.

Ils prennent aussi les causes du ressort (fes 
Cours de Police et «lu Recorder.

Québec, 10 septembre 1878—tm. 569

.». Hamel ot Frère,
5S, Une SoiiM-lr-l'orl.

Québec, 3 août 18/*'. *

« v



LB COURRIER CANADA

Un nouveau billet de Banque 
contrefait.

IWV. IIELMICK a reçu la noto suivante 
il»; Washington, l'informant do 1 cxisimu*»' 
d’un nouveau Jdllet de Banque Nationale
contre fa'f. ^

Département du ’tiésor des K. U.l
Division du service secret, [
Bureau du chef, Washington, D. G 

24 décembre 1877. J
A. F. W. IIELMICK, Cincinnati, Ohio :
l n nouveau billet de $5 contrôlait, do 

la Banque Kirst National d»* Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié en noir. Le numéro de 
banque est 1S7. la date, du 20 lé­
vrier 1 SGt. et il porte les signatures 
do F. K. SPISSKU et L. K. CHITTEN­
DEN. U est imprimé de la même planche 
que ceux do la banque First National, 
de Tamaqua, qui ont fait leur apparition 
vers le 20 septembre 1877.

J] serait bon de conseiller aux mar­
chands de votre voisinage do donner 
publicité à ces faits et de suggérer ou 
public lie refuser tous billets de ces 
banques soupçonnés contrefaits.

La nouvolleméthodedo IIELMICK nour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Kllecontient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles de 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai* 
son, pourra saisir la différence. Le prix 
de cet ouvrage, y compris l**s gravures, 
est de 5*1.00 seulement et sera envoyé, 
les frais de poste payés, & tous ceux qui 
adresseront $1.00 à F. W. HFI.MILK, 
Editeur, 50, Quairmm** rue om-M. (.iricin- 
nati, O.

JV. II.—Toute personne p* ut aussi rece­
voir par la malle le 14 COUNTERFEIT 
S/LVEH LOIN DETECTOR ” do IIFL- 
MICK. que plus de 5C00 banquiers se 
sont déjà procuré, en envoyant le prix à 
l'éditeur qui est de $2.50.

Québec, 19 janvier 1S78. 42G

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
-..... •- » „

t!.*C\y/.*

1878- 1878.

Ligne Reguliere
des vapeurs rovn le

SAGUENAY

L. BROUSSE AU,;D’ASSURAN E STADAC0NA
Imprimeur et Editeur Proprietaire

-DU—

ii 99

TiuloUMie,
(IneoiiiiiL

ltftYlère-dii-Louli|>
ct Hfulliiile.

^ commencer le 21 Jl-IN, les vapeurs de
première classe 

SA GUENA Y,
umo y,
ST. LA WHENCE,

Capt. M. Lecours. 
K. Hamond. 
Alex. Barras,

• «

• «

AVIS

Laisseront 1ü quai SI. André.
Le AT. LA WHENCE, les LUNDIS et JEUDIS, 

à 7 HEURES A. M., pour la Baie îles Ha ! Ha ! 
arrêtant à la Malbaie, Hivière-dii-Loup et Ta 
dousac.

Le SAG LENA Y, les MARDIS et VENDREDIS, 
à 7 HEURES A. M., pour Chicoutimi et la Baie 
des Ha ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, les 
Eboulements, Malbaie. Rivière-dti-Loup, Tadou- 
sac et l’Anse Si. Jean.

L'UNION, les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7 
HEURES A. M., pour la Baie des Ha! lia! 
arrêtant à la Malbaie, Hivière-ilu-LoupeiTadou- 
snc.

Se reliant à Québec avec la compagnie de 
navigation du Richelieu et Ontario ; et à la 
Rivière-dii-Loup avec le chemin de 1er Intercolo­
nial pour les Provinces Maritimes.

Laissant la Rivière-du-Loup Pour le Sagut- 
nav à 5 HEURES P. M. ; pour Québec, les 
MARDIS, MERCREDIS. JEUDIS.VENDREDIS, 

let SAMEDIS, à 5 HEURES P. M., «*t les DI­
MANCHES à 7 HEURES P. M.

No. V. Hue Blinde, Haute-Ville,

H m B E O,.

<Joutre le Feu et sur la Vie
---------- ooo-----------

T N C O R P O R EE LE 2 0 MAI 1 S 7 1.
---------- O 00-----------

Capita Autorise - - - - $5,000,000
-T--------000----------

Dcpdt «lu Gouvernement - - - $100,000.
000

BURE U A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PI EU UE QUEBEC
---------- ooo-----------

BUREAU DES DIRECTE EU US :

IMPORTATEUR DE
IC

—KT—

Président.—J. B. RENAUD, Ker., Directeur 
de la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-President.—Hon. J. SHARPLKS, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. E. CHI 
tionale.

NIC, Président delà Banque Na­

th TETU. Directeur do la Banque Nationale. 
JAMES (ï BOSS, Ecr., Président do la Ban­

que de Québec.
P. E. CASH RAIN, Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Préside» le u Banque 
Studuconu.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Soc.-Très. de la Mai­
son de lu Trinité de Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
(aérant.—G. (ï. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. ROU\ 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRA W FORD LINDSAY.

Fournisseurs des Fabriques,

II. L. JOISIA, Sculpteur,
fait ' il . MM. I)U CLERGÉ ET LES 
Ct )MMl NA L TÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
command**’autel et statues en Rois décoré dans 
le style européen.

Des photographies seront envoyées à tous 
ceux qui désireront voir U s modèles avant de 
donner leur commande.

L. J OBI N,
No 1 iC, ru** d Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, C mai IS78.— lan.c. 4S5

Billets et Cabines en vente chez G. Lev»*. 
Bureau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel St. 
Louis, et au bureau de la Compagnie.

Pour plus amples informations, s'adresser au 
bureau de la Compagnie, quai St.-Andr»*

A. LABOUR Y, secrétaire. 
Québec, 15 juin 1878. 475

—DU—

Bureau (PEdncaiion
MLES COMMISSAIRES D'ECOLES 

. pourront se procurer à ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants ;

Tenue de livres en partie simple et en partie 
double, par .1/. Napoléon Laçasse. Prof.

\ à l'Ecole norm ale-La val.
C’est le seul ouvrage de ce genre, forme 

anglaise et publié en français. L'enseigne­
ment de la Tenue d**s livres est obligatoire 
pour toutes les • les supérieures, soit mo 
dèles ou académiques. -Prix $5.30 la dou- 

j za in».*.
IGrammaire française «le Lhomond éléments 

revus et augmentés , par le même ;
Professeur de français à l'Ecole normale- 

Laval, l'auteur a donné dans cette gram­
maire renseignement du français qu'il donne 
à Ses élèves-maîtres et maîtresses : aussi, 
pour suivre le même enseignement, s'est-on 
empressé d’adopter ce livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il est 
spécialement destiné—Prix $1.00 la douzaine.
Exercices orthographiques sur les Eléments 

de la grammaire française de Lhomond, 
par le même.— Prix : $1.25 la douzaine.

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le meme.—Prix : 45 cts. chaque copie.

i Traité d’Analyse grammaticale, d'analyse 
logique *_*t de ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province de
Québec. --------

Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de 1j 
Province de Québec, et les cinq premiers 
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s’adresser à

M. Léger Broiisscati, 
Propriétaire du Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà intro­
duit ces livres dans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres u suivre leurexcmple: 
c'est pour eux tous 1*. moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniforme ieur enseignement 
du Français et de ia Tenue des livres que 
d'adopter les ouvrages de leur professeur.

„ NAPOLEON LAÇASSE.
Québec, 17 juillet 1877.

ALLAN.
Sons contrat avec le gouvernemen du Canada 

pour le transport des Malles 
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

LIGNE

Impressions de toutes Especes, tel que:
TP,TES DE COMPTES,

MÉMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPrORTS,

CHÈQUES, et BILLETS,

PLAÇA R DS, A FRICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTE DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D’AFFAIRES, 

PROGR AM M ES, CIR CIJ L AIR ICS, 

LETTRES FUNÉRAIRES, Etc, Etc

Des bureaux locaux souL établis dans toute la Puissance.
Les polices d’Assurance contre le feu et sur la vie sont émises ;\ des lato

modérés
Québec, 10 Janvier 1876.

NOdVËLLKS

IMPORTATIONS !
1 PRINTEMPS—1
•1. Hamel & Frères,

O

AV OS, RUE SOUS-LE-FO RT,

HASSK-VILLE, QUKHEO.

rix

Robert Morgan,
No. ÎÎN, K U K Bi: LA FAHKHIUK,

Agent d Importateur de Pianos 
TEINWA ), CinCKEltlNG ET HAINES

. —AUSSI —

O ltd U ES CABINET ET HARMONIUMS 
l)rs fabricants les plus eu renoms

Tapis, Prélarts 
Rideau.

et

ooo

Ou cxéc'iitcra pour Avo<*af* :
—A rrnneeiuent d'ETE. —

pETTE LIGNE se compose .1er .cassants t-a BLANCS DE SOMMATION, 
U mers en fer de première clause suivan is. hé
ties sur le Clyde, à double engin.

I SA fl I) INI A N....................4200 U. Dutton. Il N li
CIRCASSIAN......... -...... 3400 Lt. Smith, Il N H
POLYNESIAN.................4200 Capt. II. Rrown.

’ SA H MA TI A N................... 3600 Capt .4. Aird.
SCANDINAVIAN............. 3000 Capt. Barclay
Pli US S IA N.....................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN...................  2650 Capt. J. Graham.
PEU U VIA N....................... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN..........................3200 Capt. Trocks.
Ill II EH NIA N..................... 3400 Lt. Archer, H N H
NOVA SCOTIAN..............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN...................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR IAN.................... 2700 Capt. Wallace.
MA NI TO II A N................. -3150 Capt. Home.
CANADIAN....................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN.....................2G0Û Capt. Menzies
BVi LD ENS IA N................. 23ü0 Capt. Stephens.
ACADIAN...........................1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DE I.A LIGNE DK La

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

«le QUEBEC chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à boni et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et **n 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT, .

COMPARUTION,

DECLAARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA, 

AFFIDAVIT,

. INSCRIPTION, • 

INVENTAIRE DE PRODUCTION

Tapis Velours,
Tapis Bruxelles,

Tapis Tapestry,
Tapis Ecossais,

Tapis Imperial.
Tapis en Cocoa,

Tapis de Manille, 
Tapis pour Escaliers, Tapestry ct

Impérial,

Prélarts Anglais,
11 ré 1 a r t s A mér i cai n s,

Prélarts pour Escaliers.
Nattes en Prélarts.

Nattes en Laine,
Nattes en Taspestrv, 

Nattes en Bruxelles, 
Nattes en Cocoa

IJN outre d»* co qui précède, jo garde toujours à 
j mon •‘tuhhsboincnl uno variété cous dérubi • 
do Pianos neufs et «le seconde main, des meilleur * 

manufacturiers, que j’olfre aux acheteurs au 
conditions les plus avantageants, (les instrument.- 
varient en pii\ •!«• cinquante piastres et aii- 
dessus.

Les rapports intimes et « oulinus que j’ai 
toujours eus avec ces manufacturiers mo jht- 
mettent d'offrir les instruments ci-dessus a nn 
taux plus bas, s. l’on considère leur supériorité, 
qu'aucune autre maison à Québec 

J’assure plein»* et entière confiance aux aohe- 
h urs, et si l’un découvre quelques défectuosité*, 
P* serai prêt à donner un autie instrument en 
échangé, «*i ce à mes propres frais.

A l’elfe t de donner l'avantage h chacun do 
pouvoir acheter, je disposerai de mes instrument* 
sur le

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition d'un 
Piano de la valeur d»* $350, avec entente d'en 
faire le paiement dans un delai de deux «ns ou 
plus, en payant douze piastres et cinquante 
cents par mois, cet instrument dovioudra votre 
propriété pleine et entière.

Dépôt des Instruments de Musique et Musique 
«*n Feuilles «!«• toutes espèces, provenant «i»** 
marchés Anglais, Français et Américains.

Québec, 15 juillet 1878 620

ooo■

De Québec.

'ompagnie de Navigation a Vapeur du 

SAINT-LAURENT.

rr*r Trt-tvjir..

LIGNE DE K A M O UH A S K A.

A commencer SAMEDI, le 20 «lu présent, le 
vapeur

“ c i. Y D E, ”
partira du quai Saint-André à 7 HE U H ES A 
M., les MERCREDIS et SAMEDIS pour Berliner! 
File au Grue, Cap Saint-Ignace, r Islet, Suint- 
Jean Port Joli, Rivière Quelle ct Kamouraska.

Au retour, il laissera Kamourasku selon lu 
marée, et Rivière Quelle à c A. M., b*s LUNDIS 
ct JEUDIS. '

Pour de plus amples informations s'adresser 
nu bureau de la Compagnie, quai Suint-André.

A. GA BOL R Y, secretaire* 
Québec, 11 juin 1878. 475 ’

PERUVIAN.....................Samedi, 24 Août.
SARDINIAN.................. ••
POLYNESIAN................] *•
SA RM ATI A N................. •*
CIRCASSIAN..................
MORAVIAN...................
PERUVIAN....................
SARDINIAN..................
POLYNESIAN...............

• 1
• • 
• 1 

« • 
1 é

31 ••
7 Septembre
n •
21 
28

5 Octobre. 
12 ••

111 •*

« é 
* é

Pom* Notaires:

Prix du Passage depuis Québec :
Chambres $70 ou $80 suivant raccommode­

ment.
Intermédiaire.................................. $40.
Entrepont....................................... $25.

Les Steamers de la Vkjuc de Glastjow,
partant de GLASGOW tous les MARDIS et «b* 
QUEBEC chaque JEUDI ou à peu près, parlant 
comme suit :

De
A U ST RIA N, le ou vers le 29 A oû t.
CANADIAN, •* •* •• 5 Septembre.
MANITOBAN, ...................12 * .«
WALDENSIAN, .....................  *«

Prix du passa (je de Québec :
Chambro................................................. «oq
Intermédiaire..........................................* *40
Entreponl...............................       * 25

AVIS.
LES soussignés ont formé une société comme 

syndics, comptables et marchands à corn- 
mission, sous les nom et raison de WTRTELK 

et LORTIK.
Québec, 19 janvier 1878.

Dominique Lortik, IR. Henry Wijhtelk,
n«lic ollieii*!Québec, 22 janvier 1878. 4ç»«j

LES STEAMERS

J U- la Vujne de Halifax,
Portant <le HALIFAX pour SAINT-J KAN Ter- 

reneuve, et UVKitPOLL, comme suit’:
HIBEIlMAN................. ........ . 3 seitlemliri*
’'•*** **•*'...•«. ................ .......... •«
NO V A SCO I IA N.........................1er octobre

IAN................................. . 29 «•
m 11 m m » S ^ ^........................... 1 ' novèmhn*.

Lus billets de retour sont a prix réduits.
Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien oxih- 

incnte. *
Un vaisseau de service contenant les malles 

et les passagers destinés aux steamers de la 
malle de Liverpool, laissera le quai Napoléon 
tous Jes SAMEDIS matin, à NEUF HEURES 
precises.

Pour plus amples détails s'adresser A
ALLANS, R AH A CIE., Agent* 

Québec, 23 août 1878. c .|

BLANCS Dlî BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-A RR ET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE, 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

Rideaux en point (au patron),
Rideaux en point (à la verge). 

Damas de Soie pour Rideaux, 
Reppe en Soie et en Laine, i 

Damas de Laine, (nouveaux patrons), 
Frange en laine (nouveauté). 

Glands pour Rideaux,
Poles et corniches en cuivre 

Baguettes pour escaliers.

On demande
9 OU 300 P1KDS DK VIKLLKS KSTACADKS 

( )n «b*vru s|w’*ci!it»r lu prix.
J. \ W. HKID riir* St Paul. 

Québec. 20 avril 1878 927

N. B.—Toutes commandes pour 
poser les Tapis, Prélarts, Rideaux, 
etc., seront exécutés sous le plus 
court délai par des ouvriers très ex­
périmentés,attachés à rétablissement.

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada.
Prix de i’ A bonnement

(.EDITION QUOTIDIENNE)

CONDITIONS FACILES.

ESC O N r T E A U [COM P TA NT.

J. Il AUI HT, A FRERES,
58, RUE SOUS-LE-FORT,

IIASSK-Vl I,LK.

OOO-r

Pour Huissier* :
BLANCS DE PROCÈS-VERBAIJX DE SAISIE,

BLANCS D’AVIS, ETC., ETC., ETC

Les ordres envoyés par écrit recc- 
'onttoute l’attention et seront executesVf

sans delai.

Chapeaux !
Chapeaux de Satin Français, 

Chapeaux de Satin Anglais,
Chapeaux de Feutre Américain, 

Chapeaux de Feutre Canadien,
Chapeaux de Feutre Anglais, 

Bonnets Ecossais pour enfants,
Casquettes en Drap, etc., etc.

—AUSSI—
Parapluies en Soie et on Alpaca,

Cannes,
Portemanteaux en maroquin, 

Valises en zing et en cuir (Saratoga.)
EN GROS ET EN DETAIL

J OS. IJ AM EL Sç FRERES.
•08, Rue Sous-le-Fort,

Québec, 8 mai 1878. 2

PAPIERS A EN VELO PER~

—ET—
Sac* de papier.

CANADA—Un an 4 ................................88.00
«lo
do

— Un an \ .,
.............  y Six mois. a.oo
............. j Trois mois...............  LBO

Ktats-Ums d'Amrhiquk 4 Un an ............ .. 6.00
do .............  I Six mois......... « 8.1)0
do ............. J Trois mois.......... 1.00

• ••••••••• ) Un an..........stg
........... I Six mois...... ÎO °
...........j Trois mois... H *•

ANGLKTKHHK............ \ Un an............8«Im stg
do 
do

I MANGE..............  .. j Un an..••....80 Kraiiot

•lo ....................... J Trois mois...Ift «•

TARIF DES ANNONCES

pAIMHM bran, dn 
i l»*s grandeurs.

rnb, manille i*t thé, d«* toutes
g run

—AUSSI —
Sacs pour épiciers, marchands d«« nouveautés, 

droguistes, modistes, etc., imprimés ou unis, à 
bas prix.

J. «V W. HKID, rue St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878. 927

Los annonces sont insérées aux conditions su 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.....................50 cents
Pour chaque insertions subséquente 12} *•
Pour les annonces d’une plus grande étendue» 

elles seront insérées à raison de 10 cents, par ligin 
pour la première insertion, et de 5 eeuls pour h» 

insertions subséquentes,

MKCLAMKS :—20 cents la ligne.

Tout ce qui u rapport À la rédaction «lait étr 
adressé à

K. PAMPHILE VALLEE,
Rêdacteur-en- Chef

Lus annonces, les réclames, les abonnement» 
doivent être adressé à

Léger Hrousseau,
EDIT EU R-P R OPRIETA IR K,

•ooo-

Papier et papeterie
1)APIKM à écrire, Knveloppes blanches et de 
1 cou|<*urs ; Livres blancs, Encres, Plumes et 
fournitures de bureau en général, qui seront 
vendus à irès lias prix.

J. «V Vf. HKJI), rue St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878. 927
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